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AVANT-PROPOS
 
Dans un monde à la recherche de développement, les communautés indigènes du Mexique 
peuvent-elles mettre à jour leurs us et coutumes traditionnels et interagir avec la modernité? 
Sont-elles à même d'organiser de manière originale leur territoire et les services à la 
population dans un contexte où l'État Mexicain poursuit depuis plusieurs années une réforme 
des structures gouvernementales régionales et locales axée sur la décentralisation et la 
modernisation des institutions? 
Les prises de position à l'égard des changements récents dans les us et coutumes indigènes au 
Mexique sont très contrastées. D'aucuns sous-estiment l'importance de certaines pratiques de 
prise de décision des indigènes relativement à leur territoire et leur espace de vie. Par contre, 
d'autres idéalisent le processus de transformation qui « modernise» los modes de 
participation indigène: à la fois ancrés dans des siècles de solidarité communautaire et en 
même temps organisés de manière à offrir des services à la population en dépit d'un contexte 
de pauvreté et de rareté des ressources à la disposition des pouvoirs publics locaux. 
Les réformes des structures municipales promues par l'État mexicain ont trouvé un allié 
privilégié dans le système traditionnel indigène, dont le fonctionnement est organisé sur la 
base d'assemblées délibératives, de prises de décisions communautaires et de participation de 
la population sous forme de services à la communauté. Par contre, elles menacent par leurs 
exigences, les modes de fonctionnement de ce système. 
Dans ce contexte, les communautés indigènes dans la région d'Oaxaca (Mexique) cherchent 
des ajustements qui leur donnent accès à de nouveaux modes de vie mais sans perdre 
l'originalité et la richesse d'une tradition qui se nourrit de siècles de solidarité. L'évolution de 
v 
la municipalité de Teotitlan dei Valle constitue un exemple typique de la poursuite de ce 
nouvel équilibre. 
VI 
PREFACIO
 
(,En un mundo en busca de progreso y desarrollo pueden las comunidades indigenas 
interactuar con la modernidad y poner al dia sus formas tradicionales? (,Son capaces de 
organizar de manera original sus propios servicios en su territorio bajo las nuevas exigencias 
de un Estado que descentraliza sus prâcticas y somete las diferentes estructuras de gobierno e 
institucionales al filtro de la "modemizaci6n"? 
Las aproximaciones a los cambios de los usos y costumbres han estado al extremo dei 
péndulo. Por un lado se subestiman ciertas prâcticas de toma de decisiones y gesti6n de los 
indigenas en su territorio y espacio de vida. Por otro lado, se idealizan los procesos de 
transformaci6n que "modemizan" las prâcticas participativas indigenas: a la vez ancladas en 
siglos de solidaridad comunitaria y, al mismo tiempo, articuladas en la exigencia actual de 
resolver necesidades de base y de mejorar los servicios comunitarios dentro de un contexto de 
pobreza y de escasez de recursos publicos. 
La modemizaci6n de las estructuras principales promovida por el Estado mexicano encontr6 
un aliado privilegiado en el sistema tradicional de asambleas y de toma de decisi6n tipica de 
las comunidades indigenas. Sin embargo, amenaza por sus exigencias, al sistema de 
participaci6n comunitaria indigena. 
Las comunidades indigenas en Oaxaca buscan ajustes que les abre a nuevos modos de vivir 
sin perder la originalidad y la riqueza de una tradici6n que se nutre de siglos de solidaridad. 
La evoluci6n dei municipio de Teotitlân dei Valle constituye un ejemplo tipico de la 
bUsqueda de ese nuevo equilibrio. 
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RÉSUMÉ 
Cette thèse porte sur la réorganisation des modes de participation communautaire autochtone 
dans le contexte des changements structurels liés aux processus de démocratisation, de 
modernisation et de mondialisation, qui ont affecté durant les dernières décelU1ies l'État 
fédéral et des États qui composent le Mexique. Au niveau international, le Sommet de Rio 
(1992) et la Convention 169 ont officialisé la recolU1aissance des droits des peuples 
autochtones et de leurs formes de participation au développement de leurs territoires. Par 
ailleurs, l'orientation néolibérale qui régit désormais la réorganisation du Mexique implique 
la diminution des responsabilités sociales gouvernementales et la décentralisation d'un 
certain nombre de prérogatives vers le niveau local toute en préconisant la modernisation des 
institutions locales et l'ouverture aux marchés mondiaux. Ces nouvelles orientations 
induisent différents changements dans les structures organisationnelles et de participation des 
autochtones. Cette thèse vise à dégager à la fois les caractéristiques de ces changements et 
leur signification socio politique. 
Dans le cadre de sa politique de développement national, le gouvernement mexicain a mis en 
place une politique d'intégration autochtone qui a permis le rapprochement des pratiques 
officielles de développement local et régional et les modes de participation indigène, mais 
dans un jeu de relations de pouvoir dominées par l'inégalité, par la dépendance par rapport 
aux ressources du gouvernement central et des états mexicains et par la persistance de 
relations de « clientélisme ». 
D'une part, la modernisation des services dans les communautés rurales indigènes au 
Mexique table sur diverses formes de participation communautaire traditionnelle: 
consultation publique, prise de décisions en assemblée communautaire, comités de mise en 
œuvre et de suivi de projets en aménagement du territoire, services communautaires. La 
politique gouvernementale de lutte contre la pauvreté et la mise en œuvre des services locaux 
s'ajustent aussi au contexte de participation communautaire indigène. 
Par contre, les changements politiques néolibéraux de l'État mexicain, ont aussi impliqué 
l'ouverture au marché du système de la propriété collective de la terre, et du même coup ont 
affecté le fondement même sur lequel était axée la participation communautaire: la 
participation communautaire en échange de l'usufruit de la terre, propriété collective. 
Explorer les impacts et les défis auxquels font face les formes d'organisation autochtone 
(assemblée communautaire et modalités de consensus, système hiérarchisé de responsabilités 
communautaires, comités sectoriels, services communautaires) dans le cadre de ces réformes 
est le but de cette thèse. Pour ce faire, notre recherche s'est concentrée sur l'étude des 
ajustements du système d'us et coutumes dans la région d'Oaxaca dans le cadre des 
politiques mexicaines de décentralisation et de modernisation des institutions locales et de 
lutte à la réduction de la pauvreté. 
xviii 
Pour l'étude de la communauté sélectionnée pour notre recherche, nous avons adopté 
une approche de type anthropologique: observation participante et identification des 
personnes clés en un premiers temps, entretiens semi-directifs auprès des membres 
actifs de comités locaux, consultation des archives municipales et croisement des 
informations disponibles. 
Les résultats montrent que le système traditionnel de décision et de gestion municipale s'est 
adapté au nouveau contexte en créant les structures administratives qu'imposaient les 
exigences de modernisation et de financement. Toutefois les prestations de services 
communautaires de type tequio se sont fragilisés. 
Dans l'ensemble, les ajustements du système de décision et gestion municipales ont permis 
d'améliorer de façon significative les conditions de vie de la population, mais sans modifier 
les tendances lourdes de l'évolution démographique, en particulier en ce qui concerne les 
migrations. De plus, la dépendance vis-à-vis des paliers gouvernementaux reste pratiquement 
totale et tributaire du climat de « clientélisme» qui a caractérisé les relations avec les 
communautés indigènes durant de longues décennies. 
Mots-clés: Décentralisation, participation communautaire, communauté autochtone, 
changement politique, services, dépendance, clientélisme 
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RESUMEN 
Esta tesis estudia la reorganizaci6n de los modos de participaci6n comunitaria indfgena en el 
contexto de los cambios estructurales ligados a los procesos de democratizaci6n, de 
modernizaci6n y de mundializaci6n, que han afectado durante los ultimos decenios al Estado 
federal y a los estados que componen México. En el nivel internacional, la Cumbre de Rio 
(1992) y la Convenci6n 169 oficializaron el reconocimiento de los derechos de los pueblos 
indfgenas y de sus formas de participaci6n en el desarrollo de sus territorios. Por otro lado, la 
orientaci6n neoliberal que rige a partir de ahora la reorganizaci6n de México implica la 
disminuci6n de las responsabilidades sociales gubernamentales y la descentralizaci6n de un 
cierto numero de prerrogativas hacia el nivel local, preconizando la modernizaci6n de las 
instituciones locales y la apertura a los mercados mundiales. Estas nuevas orientaciones 
inducen diferentes cambios en las estructuras organizacionales y de participaci6n de los 
indfgenas. Esta tesis trata de extraer a la vez las caracterfsticas de estos cambios y su 
significaci6n socio politica. 
En el marco de su politica de desarrollo nacional, el gobierno mexicano implemento una 
politica de integraci6n indfgena que permiti6 la aproximaci6n de practicas oficiales de 
desarrollo local y regional y los modos de participaci6n indfgena, pero dentro de un juego de 
relaciones de poder dominadas por la desigualdad, por la dependencia en relaci6n a los 
recursos dei gobierno central y los estados mexicanos y por la persistencia de relaciones de 
"clientel ismo". 
Por una parte, la modernizaci6n de los servicios en las comunidades rurales indfgenas en 
México cuenta con diversas formas de participaci6n comunitaria tradicional: consulta 
publica, toma de decisiones en asamblea comunitaria, comités de ejecuci6n y de seguimiento 
de proyectos de ordenamiento dei territorio, servicios comunitarios. La politica 
gubernamental de lucha contra la pobreza y la organizaci6n de los servicios locales se ajustan 
también al contexto de participaci6n comunitaria indfgena. 
Por otro lado, los cambios polfticos neoliberales dei Estado mexicano, también implicaron la 
apertura al mercado dei sistema de la propiedad colectiva de la tierra, y de un mismo golpe, 
afect6 el fundarnento mismo sobre el cual esta centrada la participaci6n comunitaria: la 
participacion comunitaria en intercarnbio dei usufructo de la tierra, propiedad colectiva. 
Explorar los impactos y los desafios a los cuales se enfrentan las formas de organizaci6n 
indfgenas (asamblea comunitaria y modalidades de consenso, sistema jerarquizado de 
responsabilidades comunitarias, comités sectoriales, servicios comunitarios) en el marco de 
estas reformas es el objetivo de esta tesis. Para esto, nuestra investigacion se concentro sobre 
el estudio de los ajustes deI sistema de usos y costumbres en la regi6n de Oaxaca en el marco 
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de las politicas mexicanas de descentralizacion y de modemizacion de las instituciones 
locales y de [ucha para la reduccion de la pobreza. 
Para el estudio de la comunidad seleccionada para nuestra investigacion, hemos adoptado una 
aproximacion de tipo antropologica: observacion participante e identificacion de las personas 
clave en un primer tiempo, entrevistas semi dirigidas con personas miembros activos de los 
comités locales, consulta de archivos municipales y cruce de informaciones disponibles. 
Los resultados muestran que el sistema tradicional de decision y de gestion municipal se 
adapto al nuevo contexto creando las estructuras administrativas que imponian las exigencias 
de modemizacion y de financiamiento. Sin embargo, las prestaciones de los servicios 
comunitarios deI tipo tequio se fragilizaron. 
En su conjunto, los ajustes deI sistema de decision y gestion municipales permitieron el 
mejoramiento de manera significativa de las condiciones de vida de la poblacion, pero sin 
modificar las tendencias pesadas de la evoluci6n demografica, en particular en 10 que 
concieme a los migrantes. Ademas, la dependencia frente a los niveles gubernamentales 
permanece prâcticamente total y tributaria deI clima deI clientelismo que han caracterizado 
las relaciones con las comunidades indigenas durante largos decenios. 
Palabras-claves: Descentralizacion, participacion comunitaria, comunidad indigena, cambio 
politica, servicios, dependencia, c1ientelismo 
INTRODUCCION
 
Las comunidades indigenas de Latinoamérica, en particular en la regiôn de Oaxaca, México 
disponian y disponen de diversas formas de organizaciôn y participaciôn comunitarias para 
ordenar su territorio. Para unos autores, estas formas participativas y organizativas 
representan «sistemas socio-organizativos» de «pensar y ejercer la vida polftica», de 
autogobiemo (Bartolomé, 1996, p. 10). Por el contrario, los Estados latinoamericanos han 
desconocido durante largo tiempo el ordenamiento territorial basado en usos y costumbres 
ancestrales, coma la fajina y la minga en la zona andina (Regalsky, 2005) y el sistema de 
usos y costumbres con cargas y consenso comunitario en la zona mesoamericana (Bartolomé, 
1997; Bonfil, 1994; Brown, 1999; Clarke, 1986; Cohen, 1999; Lôpez, 2004; Maldonado, 
2005; Ortiz 2004; Zafra, 2005). Seglin Arellano (2006), los diferentes niveles institucionales 
dei Estado han mantenido una relaciôn de tensiôn con las organizaciones comunitarias 
ancladas en «tradiciones ancestrales» ya que estas carecfan de estructuras formai es para la 
coordinaci6n, la toma de decisiones, la gestiôn, el apoyo financiero y técnico (Arellano, 2006, 
p.18). 
A partir de 1980 un cambio polftico, sin embargo, intervino, permitiendo vincular las 
practicas oficiales de ordenamiento territorial y la participaciôn de comunidades indigenas en 
el proceso. La transiciôn no fue completa pues, a menudo, los Estados latinoamericanos y 
entre ellos México, siguieron manteniendo la hegemonia conceptual, juridico-administrativa 
y técnica, dei desarrollo local y dei ordenamiento territorial (Gamboa, 1997; Ramos, 2007). 
No obstante, los pasos hechos permitieron una mejor coordinaciôn con las practicas de 
participaci6n comunitaria local. AI mismo tiempo ajustes en las formas de participaci6n 
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comunitaria fueron necesarios porque la filosofia de reorganizaci6n estatal a partir de los 80s 
no coincide con el contexto de los usos tradicionales de participaci6n comunitaria. 
Segun la literatura, los principales factores que influyeron en el cambio de perspectiva dei 
Estado para incluir la participaci6n social, son los siguientes: 
•
 El modelo neoliberal de reorganizaci6n estatal en particular en México implica la 
descentralizaci6n y la innovaci6n en la nueva gesti6n publica (Merino, 2006). 
•
 La descentralizaci6n supone estimular la democratizaci6n, la transparencia, el 
consenso y la responsabilizaci6n de los gobiemos locales a través de la incorporaci6n 
de la participaci6n social en los procesos de decisi6n y de gesti6n (Arellano, 2006; 
Ramos, 2007; Rivière, 1999). 
•
 La innovaci6n, por su parte, en el proceso de ordenamiento territorial genera cambios 
por el ajuste de las estructuras de decisi6n y de gesti6n municipales y la orientaci6n 
econ6mica, neoliberal en la aplicaci6n de recursos para obra publica (Chavez, 2003). 
•
 La nueva gesti6n municipal también ha sido orientada por valores de mercado: la 
eficiencia, la productividad, la transparencia, la competividad, la responsabilidad 
(Chaffee, 2003 ; Restrepo, 2001). 
Por otro lado, la participaci6n comunitaria fue progresivamente incluida en las agendas de los 
organismos intemacionales. En los anos setentas, los modelos de desarrollo utilizaban la 
participaci6n de las comunidades en el abatimiento de la pobreza (Esteva, 1994). Las 
politicas de ajuste econ6mico y el retiro dei Estado de su compromiso social conllevaron 
también a incluir la noci6n de participaci6n comunitaria en el lenguaje de los organismos 
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internacionales de desarrollo sobre el diagn6stico, la toma de decisiones, la elaboraci6n de 
politicas publicas y el desarrollo de proyectos (Erbiti,Guerrero y Dillon, 2005; Esteva, 1994). 
El tema de participaci6n comunitaria fue orientado hacia la soluci6n de necesidades y 
problemas de asentamientos humanos precarios en ciudades de América Latina, capitalizando 
asi la emergencia de movilizaciones y organizaciones sociales urbanas y situandose en la 
perspectiva de las conferencias de la Naciones Unidas por los Asentamientos Humanos. 
En los 90's por primera vez un roi central fue otorgado a los «pueblos aut6ctonos» y sus 
comunidades en el desarrollo sustentable en la Cumbre de Rio (Organizaci6n de las Naciones 
Unidas, 1992). La noci6n de desarrollo sustentable local utilizada en los organismos 
internacionales y nacionales también evolucion6 evocando un desarrollo econ6mico en 
armonia con el medio ambiente, 10 social y la diversidad cultural (Guignier, 2004). 
En los afios recientes, el «desarrollo sustentable» ha permeado la politica publica en los 
Estados latinoamericanos coma 10 constata De los Reyes (1994) y particularmente en el 
Estado mexicano con sus programas para combatir la pobreza y mejorar la calidad de vida en 
municipios y comunidades indigenas. Sin embargo, coma Guignier (2004) 10 sostiene, la 
comprensi6n de los pueblos indigenas y de su relaci6n con el medio ambiente, implica 
desprenderse de la visi6n «urbana occidental» y adentrarse en los valores culturales de los 
indigenas. En esa perspectiva, algunos autores sugieren un enfoque holistico que incluya 
nuevas dimensiones en el estudio dei ordenamiento territorial, en particular una dimensi6n 
étnico-cultural (Erbiti, Guerrero y Dillon, 2005; Ramos, 2007; Santos, 2005). En el casa 
colombiano, por ejemplo, Gamboa (1997) propone una perspectiva indigena con cinco 
dimensiones para el estudio dei ordenamiento dei territorio propicio al «autodesarrollo 
indigena». Estas dimensiones son: la dimensi6n espacio-temporal, ambiental, econ6mica, 
politico-administrativa y étnico-cultural. El autor considera el territorio coma un espacio 
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«socializado» «culturizado» que fortalecen las dinâmicas organizativas y participativas 
indigenas (Gamboa, 1997). 
Poblaci6n indigena en México 
Seglin el Banco Mundial (2005) en México la poblaci6n indigena representaba el 10 por 
ciento de la poblaci6n en 2005. En dicha poblacion en el periodo 1992-2002, la pobreza 
pennanecio casi intacta al pasar de un 90% a un 89,7% mientras que la extrema pobreza paso 
de 70,8% a 68,5%. Con base en estas cifras, el Estado ha focalizado los recursos hacia los 
Estados de Guerrero, Oaxaca y Chiapas, donde hay una fuerte correlacion entre pobreza y 
presencia de comunidades indigenas. 
Oaxaca y Teotitlan dei Valle 
El Estado de Oaxaca es de particular interés ya que concentra 16 de los 62 grupos étnicos 
censados en el pais (Instituto Nacional de Estadistica Geografia e Infonnâtica, 2002). Esta 
variedad étnica de Oaxaca conlleva una multiplicidad de fonnas de organizacion y 
participaci6n comunitarias como el tequio, los cargos y comités de cada municipio y 
localidad para la puesta en marcha de programas de obra publica que van buscando 
compensar la ausencia de infraestructuras y servicios de base. Esta variedad de formas de 
organizaci6n indigena nos penniti6 focalizar al Estado de Oaxaca coma zona de Estudio. 
La industria turistica representa un motor de desarrollo econ6mico y social en el Estado de 
Oaxaca (Gobierno dei Estado de Oaxaca, 2004). Conocio un auge con la designacion de la 
ciudad de Oaxaca y Monte Alban coma parte dei patrimonio mundial por la UNESCO en 
1989. La ciudad de Oaxaca y la regi6n de los Valles Centrales se han integrado 
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progresivamente a los circuitos nacionales e intemacionales dei turismo. La regi6n ha sido 
priorizada por los programas de obras de infraestructura y equipamientos para el desarrollo 
turistico dei gobiemo dei Estado al implementar un Plan de Acci6n Turistica para la ciudad 
de Oaxaca y Va Iles Centrales (Gobierno dei Estado de Oaxaca, 1996, 2004). Dentro de los 
circuitos turisticos cabe mencionar algunas cornuniclades que estân asentadas cercanas a la 
ciudad de Oaxaca y mantienen una producci6n artesanal que ha logrado dinamismo 
econ6mico, tales coma Santa Maria Atzompa con su barra verde vidriado, San Bartolo 
Coyotepec con la alfareria de barro negro y Teotitlân dei Valle con sus tapetes tejidos en lana 
(BaiI6n, 1980; Hemândez et al., 2003). 
Con su producci6n artesanal de tapetes, Teotitlan dei Valle se considera uno de los casos de 
mayor dinamismo con transfonnaciones econ6micas, sociales y culturales notables y al 
mismo tiempo una gran participaci6n comunitaria heredada de la tradici6n ancestral, asi 
coma 10 describen algunos autores ( Hemândez et al., 2003; Stephen, 2005). Es por esta 
raz6n, que nos interesamos en Teotitlân dei Valle coma casa de estudio para observar las 
relaciones entre la modemizaci6n municipal y las formas organizativas tradicionales. 
El tema de de investigaci6n 
Planteamos como tema general de investigaci6n, "La dinâmica de transfonnaci6n, en el 
contexto de descentralizaci6n y modemizaci6n de los gobiernos municipales, de los usos y 
costumbres tradicionales aut6ctonos (regi6n de Oaxaca, México) en la organizaci6n dei 
territorio y de los servicios a la poblaci6n". 
Focalizamos nuestro estudio sobre el casa de Teotitlân dei Valle. Explorando la dinâmica de 
transfonnaci6n de las fonnas de participaci6n indigena en el contexto de modemizaci6n 
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municipal, tuvimos que hacer una revisi6n dei antes y después de las formas participativas 
con respecto al proceso de descentralizaci6n y modemizaci6n municipal iniciado en los afios 
ochentas. 
En el capitulo primero, presentamos el contexto que nos condujo a la pregunta de 
investigaci6n, y la hip6tesis que nos gui6 en el anâlisis de los datos recogidos. 
En el capitulo dos, exponemos nuestra estrategia metodol6gica. Para profundizar el 
conocimiento de nuestro terreno, asociamos la busqueda y el anâlisis de documentos y un 
enfoque cualitativo de carâcter etnol6gico. 
Nuestro tiempo de trabajo en terreno fue de nueve meses. Iniciamos con un periodo de 
observaci6n participante y una encuesta con miembros de comités de la comunidad; 
enseguida hicimos una busqueda de informaci6n oficial en el archivo municipal de manera a 
identificar los documentos disponibles sobre el tequio, los comités de la municipalidad, la 
interrelaci6n con otros niveles de gobiemo y el tipo de programas implementados en la 
comunidad. También, hicimos un levantamiento cartografico apoyado con informaci6n 
municipal y vecinal para identificar las obras realizadas con tequio: agua potable, drenaje, 
energia eléctrica y pavimentaci6n de calies. La etapa siguiente, de triangulaci6n de la 
informaci6n, fue una de entrevistas semi-dirigidas de consolidaci6n y contra verificaci6n de 
las informaciones. Al final, buscando nuevas formas de participaci6n comunitaria, realizamos 
entrevistas con grupos de mujeres, j6venes y vecinos que emergieron en los ultimos afios. Los 
capitulos tres y cuatro presentan los resultados principales de la investigaci6n de terreno 
poniéndoles en la perspectiva de la pregunta de investigaci6n y de la hip6tesis deI estudio. 
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En el capitulo tercero, abordamos los usos y costumbres que imperaban en Teotitlan dei Valle 
finales de los anos sesenta y principios de los setenta. Mostramos los cambios que vivieron 
las formas participativas a raiz de que el proceso modernizador emprendido por el Estado en 
las comunidades indigenas llev6 al desplazamiento de aigunos valores tradicionales 
ampliando formas participativas existentes. 
En el capitulo cuarto, presentamos los cambios sucedidos en las ultimas décadas, es decir con 
la implementaci6n de las reformas neoliberales en la politica social dei Estado mexicano y los 
impactos que tuvo en las formas de participaci6n indigenas. Estos ajustes, coma veremos, 
fragilizaron una parte de los procesos que sustentanla participaci6n comunitaria. 
En el capitulo cinco, abordamos los cambios politicos y las relaciones de poder donde se 
insertan las formas participativas indigenas. Marcamos particular interés por mostrar el 
impacto de las reformas al articulo 27 constitucional que rige la propiedad social de la tierra 
en México sobre las formas participativas indigenas y la vida social y politica. En este 
capitulo mostramos que hay aproximaciones te6ricas que nos permiten evidenciar las 
relaciones de poder asimétricas y de dominaci6n que otras perspectivas esconden. 
Finalmente presentamos nuestras conclusiones seguidas de las referencias bibliograficas y 
anexos, donde se presentan los comités entrevistados y el formatos de de las entrevistas y la 
encuesta que realizamos en campo. 
CAPiTULO 1
 
ORDENAMIENTO TERRITORIAL, PARTICIPACION
 
COMUNITARIA INDiGENA y REESTRUCTURACION DEL
 
ESTADO
 
En este capitulo, presentamos el contexto que constituye el telon de fondo donde se inscribe 
el tema central de nuestra investigacion. En primer lugar, hacemos una revision a algunas 
nociones de ordenamiento territorial para situar el coma se insertan las comunidades 
indigenas con sus formas participativas y su propia vision de espacio y territorio, en los 
modelos de ordenamiento territorial occidentales. Nuevas perspectivas se abren al 
ordenamiento territorial cuando se asumen posturas mas holisticas y que revalorizan formas 
participativas y organizativas inscritas en la tradicion. Hacemos también una revision a la 
literatura sobre los usos y costumbres indigenas en México, haciendo una retrospectiva, pero 
al mismo tiempo enmarcando la participacion en los desafios y ajustes a los que se enfrenta, 
asi coma sus potencialidades para el desarrollo. Finalmente veremos las dificultades que 
encuentran las instituciones locales, indigenas y no indigenas, ante la orientacion neoliberal 
deI Estado hacia la descentralizacion y la modemizacion de la gestion publica. 
9 
1.1. Territorio y ordenamiento territorial 
1.1.1 El sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario 
Las nociones de territorio y ordenamiento territorial remiten a contextos profundamente 
diferentes en las sociedades urbano-industriales occidentales y en las comunidades indigenas 
de América. En su enfoque antiguo centralista, hoy largamente matizado, las sociedades 
urbano-industriales occidentales se refieren al territorio coma a una entidad espacial basada 
unicamente en criterios polftico-administrativos, econ6micos y geogrâficos. El ordenamiento 
territorial coma practica se habia organizado bajo una 16gica tecnocrâtica y nonnativa (Guay, 
2001) 16gica que fue puesta en cuestionamiento con enfoques que valorizan la participaci6n y 
la acci6n colectiva de los residentes en la creaci6n de sus propios espacios de vida (Beard, 
2003). En 10 que concierne a las comunidades indigenas, las carencias de servicios e 
infraestructuras son medidas bajo estandares dei occidente. Los Estados mantienen la idea de 
atraso de las comunidades indigenas que viven en asentamientos humanos rurales, alejados, 
aislados, dispersos e son incapaces de organizarse y de ordenar su tenitorio. Los indigenas 
son vistos coma los «éternels retardataires» (Lévesque y Trudeau, 200 l, p. 16). En el casa deI 
gobierno canadiense, Lévesque y Trudeau (2001) han largamente criticado esta visi6n 
unidirecciona1 deI desarrollo, que ignora los factores culturales heredados y los estilos de vida 
indigenas. 
Seglin Maldonado (2004), Mestre (2007) y Bravo (1994), los indigenas conciben el territorio 
a través de la noci6n de «tierras ancestrales» 0 «espacios/lugares sagrados». Maldonado 
define esos lugares coma «[ ... ] una porci6n de espacio en la que los hombres viven y mueren 
en la comunidad», donde «su vida es compartida con potencias y seres sobrenaturales que 
habitan en el mismo tenitorio», es un espacio con el que los indigenas tejen un «vinculo muy 
estrecho» con sus «fonnas participativas y organizativas tradicionales» (Maldonado, 2004, p. 
1-2). Por su parte, Bravo dice que para los indigenas: 
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(... ] el territorio es visto coma el conjunto de recursos existentes necesarios para su 
reproducci6n coma grupo; es un espacio fisico particular que se reconoce coma 
propio. Es mas que un simple elemento de producci6n, mas que el mero elemento para 
la sobrevivencia biol6gica. Es también, la fuente de su cosmovisi6n, el sustento de sus 
creencias y costumbres, y el asiento de su origen y pasado comun, de su identidad. 
[... ] Ordenar y nombrar el territorio permite establecer los referentes que dan unidad al 
grupo, evitando la ruptura de los esquemas basicos de pensamiento y clasificaci6n que 
le han permitido comprender y ubicarse en el mundo. El territorio es coma una unidad 
dinamica entre los hombres, la naturaleza y el cosmos (donde se incluyen divinidades, 
espiritus y demas entidades animicas que pueblan el mundo) (Bravo, 1994, p. 3) 
Historicamente, la organizaci6n territorial en las comunidades indfgenas ha sido indisociable 
de las practicas tradicionales y cotidianas de la vida funcionando bajo una logica de 
cooperaci6n y consenso. La toma de decisiones se hace a través deI consenso en las 
asambleas comunitarias (Deruyttere, 2001; URB-AL y Cayambe, 2006). Las formas 
participativas se ocupan de los servicios, equipamientos e infraestructuras de la comunidad, 
aseguran al indfgena la «membresfa» en su comunidad (Barabas y Batolomé, 1999). Formas 
participativas y organizativas coma la minga andina, que de la lengua quechua significa 
«trabajo en comunidad» (URB-AL et Cayambe, 2006), el tequio y el sistema de cargos en 
Oaxaca, México (Cohen, 1999; Dehouve, 1992; Ortiz, 2004) representan modalidades de 
gestion y de ordenamiento territorial comunitarias que estructuran el territorio para resolver 
necesidades de caracter colectivo: 
(... ] una persona da su esfuerzo llevando a cabo la vigilancia y el cuidado dei orden de la 
comunidad; esta recibiendo al mismo tiempo todo el esfuerzo de los demas miembros que 
mantienen la escuela, promueven la c1fnica de salud, administran los terrenos comunales, 
imparten justicia, manejan los fondos municipales, gestionan obras comunales, cuidan el 
templo y ayudan a festejar a los santos (Morales y Camarena, 2005, p. 173). 
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1.1.2. Ordenamiento territorial y modelos de ordenamiento territorial 
A 10 largo dei tiempo, la noci6n de territorio y las practicas de ordenamiento territorial de las 
sociedades urbano-industriales occidentales evolucionaron adaptandose a las caracteristicas y 
expectativas de las poblaciones locales. Como 10 sefiala Guay, los pueblos tienen distintas 
formas de comprender el espacio, el territorio y de ordenarlo, que estan determinadas por 
aspectos hist6ricos, sociales, culturales muy particulares (Guay, 2001). ZUfiiga (1998) y 
Gamboa (1997) critican la estrecha definici6n deI territorio y dei ordenamiento territorial 
basada unicamente en criterios politico-administrativos, econ6micos y geograficos y 
proponen una perspectiva multidimensional que incluya aspectos socioculturales y/a 
etnoculturales. SeglIn los autores, el espacio territorial es una construcci6n social, el resultado 
deI tipo de relaciones sociales y de producci6n existentes. Santos (2005) se inscribe en la 
misma direcci6n cuando habla de espacio construido y determinado por aspectos sociales, 
econ6micos, politicos e hist6ricos. 
Paulatinamente en la corriente dei cambio evocado, las particularidades de las comunidades 
indigenas, incluidas las modalidades de participaci6n comunitaria, y su capacidad de 
consolidar el proceso de ordenamiento territorial recibieron mas atenci6n de parte de las 
autoridades nacionales e internacionales. El proceso culmin6 en la Cumbre de Rio en 1992, 
donde por primera vez un roI central fue otorgado a los pueblos aut6ctonos en el desarrollo 
susten table de sus comunidades. 
Con esas nuevas perspectivas, la noci6n de ordenamiento territorial se hace mas fluida. Guay 
considera que debido a la complejidad que establece el hombre con su espacio, es dificil 
definir el ordenamiento territorial y la planificaci6n, ya que las «[ ... ) condiciones sociales, 
politicas, econ6micas y culturales han determinado hist6ricamente las maneras de 
comprender el espacio y ordenarlo» (Guay, 2001, p. 5). Para Guay (2001), el ordenamiento 
territorial es un carrefour de varias disciplinas, 10 que dificulta su definici6n, y su utilizaci6n 
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coma teoria y método porque en la practica los grupos humanos conceptualizan, se apropian 
y ordenan el espacio segun su propia cultura. Este autor ve al ordenamiento territorial coma « 
[... ] cette branche de l'aménagement qui s'occupe d'organiser le territoire, qu'il soit naturel 
(aménagement forestier, écologique, etc.) ou transformé par l'être humain (aménagement 
urbain, rural, etc.) » (Guay, 200 l, p. 31). 
Bajo esa definici6n general, los modelos de ordenamiento territorial toman configuraciones 
variando seglin las relaciones que desarrollan las poblaciones locales con su territoriù. En el 
casa de los barrios pobres de tipo bidonville de Puerto Principe en Haiti, algunos autores 
hacen una aproximaci6n al ordenamiento territorial a partir de la organizaci6n de los 
servicios de proximidad (Goulet, 2006). Para Goulet, la construcci6n fisica y social de estos 
espacios a través de los servicios de proximidad reposa ante todo sobre el juego de los actores 
en la autoconstrucci6n de su espacio de vida, 10 que hace que la ciudad sea una producci6n 
social (Goulet, 2006). 
1.1.3. Un modelo de ordenamiento territorial para las comunidades indigenas 
El modelo adoptado por Goulet (2006) explica el proceso de organizaci6n y participaci6n en 
la construcci6n colectiva de los asentamientos de tipo Bidonvilles en Puerto Principe, a través 
de cinco formas de redes locales que son la expresi6n de la proximidad: la primera red, la red 
familiar coma piedra angular de la organizaci6n social, la red de vecindad que se expresa en 
la proximidad geografica y relaciones cotidianas; la red asociativa que se expresa en intereses 
compartidos por ciertos miembros de la comunidad; la red religiosa que se expresa en una 
adhesi6n a una religi6n en comun y finalmente la red polftica, que implica la adhesi6n a un 
partido polftico 0 a un movimiento que reivindica. 
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Esta aproximaci6n nos parece parcialmente pertinente en el marco de este estudio de 
comunidades indigenas localizadas cerca de la ciudad de Oaxaca, México, ya que 
hist6ricamente, la construccion y la organizaci6n de su territorio se origina en la participaci6n 
comunitaria y que las cinco redes identificadas por Jean Goulet influyen en la organizaci6n 
deI tejido social de esas comunidades indigenas. Sin embargo, las perspectivas de este 
modelo necesitan profundos ajustes que orientan finalmente hacia una aproximaci6n original 
dei ordenamiento territorial. Las principales adecuaciones conciernen a: 
•
 La importancia socio-cultural de la tradici6n de participaci6n comunitaria (tequio, 
cargos, comités y otras formas de implicaci6n comunitaria), 
•
 El reconocimiento nacional e internacional dei papel de los indigenas en el desarrollo 
de sus comunidades, 
•
 El hecho que las comunidades alrededor de la ciudad de Oaxaca se integran 
progresivamente en el tejido de la ciudad de Oaxaca, pasando de un modo de vida 
rural a un modo mas urbano, 
•
 y finalmente la modernizaci6n de las estructuras administrativas locales y la relaci6n 
con la jerarquia de los diferentes niveles politicos dei Estado de México. El 
ordenamiento territorial indigena tradicional tuvo que coordinarse y adaptarse 
durante las ultimas décadas al contexto de restructuraci6n dei Estado, a los procesos 
moderruzadores de los gobiemos locales y a sus modos de gestion. Esto supone 
segun (Arellano, 2006) que las formas participativas indigenas se transformen en 
participaci6n mas abierta con mas flexibilidad, sin saber aun si tienden a desaparecer 
o a burocratizarse. Ese tema, nuestro estudio 10 profundiza en los capitulos 
siguien tes. 
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1.1.4. La tradicion de participaci6n comunitaria 
En las poblaciones indigenas de América latina, la participaci6n comunitaria en la 
organizaci6n dei territorio y de los servicios a la poblaci6n se inscribe en la linea de los usos 
y costumbres ancestrales. Tradicionalmente, esa participaci6n se articula seglin un principio 
de reciprocidad: una persona se pone al servicio de la comunidad y recibe la ayuda y los 
servicios de los otros miembros de la comunidad. Los sistemas de identificaci6n y atribuci6n 
de las cargas varian seglin las estructuras sociales propias a cada comunidad. La aceptaci6n 
de la carga tiene tradicionalmente un caracter prâcticamente obligatorio ya que corresponde a 
un reconocimiento social garantizando la integraci6n en la comunidad y porque sanciones 
acompafian a la inobservancia de la carga. 
1.1.5. Retrospectiva de las principales formas de participaci6n comunitaria indigena 
Los sistemas de cargas variaron en el tiempo adaptandose a las exigencias viniendo de los 
cambios de situaciones. En las liltimas décadas, en particular, las formas participativas 
tradicionales de las comunidades indigenas en la organizaci6n dei territorio y de los servicios 
a la poblaci6n tuvieron que confrontarse y adaptarse a nuevas condiciones sociales y 
econ6micas y a los procesos de descentralizaci6n dei Estado y de modemizaci6n de la gestion 
municipal. Para poder aclarar esos ajustes, hacemos una retrospectiva de las formas 
principales de participaci6n comunitaria indigena, en particular dei principal: el tequio. 
No se conoce mucho de la organizaci6n social de los pueblos indigenas en el periodo 
prehispanico. Varios autores hablan de la participaci6n comunitaria en los pueblos de 
Mesoamérica para la construccion de ciudades y de asentamientos humanos. Los estudios 
arqueol6gicos de Schele y Freidel (1999) sugieren que el trabajo colectivo de los Mayas 
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servia a la construcci6n de calzadas, templos, palacios y para el trabajo agricola. Segfu1 
Griswold (1992), la religi6n fue central en la organizaci6n de la mana de obra voluntaria 
calificada en cada tipo de obra publica. 
La noci6n dei tequio aparece por primera vez en la cultura azteca, en el vocablo nahuâtl: 
téquitl que significa «tributo, faena, fajina» (Aguirre y Pozas, 1991; Dehouve, 1992) 0 
cuatéquitl que significa "obra publica 0 de comunidad". Los aztecas se servian deI tequio 
para organizar a los macehuales (campesinos) y a los esclavos para las obras publicas a nivel 
de barrio. El Barrio 0 calpulli era la base territorial comunal sobre la cual se organizaba el 
tequio. Cada barrio era gobernado por los mayordomos 0 tequitlatos, funcionarios que 
recogian los tributos y repartian el tequio (Aguirre y Pozas, 1991; Dehouve, 1992; Romero, 
1996; Thiemer-Sachse, 1999). La élite gobemante decidia sobre el ordenamiento territorial y 
sus obras. 
El tequio, coma instituci6n indigena de trabajo colectivo por obras publicas y servicios a la 
comunidad coordinado por la élite indigena locallogr6 sobrevivir al régimen colonial espafiol 
que organiz6 el territorio bajo otra 16gica (Romero, 1996). Dicha instituci6n tuvo que 
adaptarse a las nuevas estructuras econ6micas y socio-politicas espafiolas integrandose a dos 
formas de organizar el territorio: la encornienda y el trabajo organizado por las 
congregaciones religiosas. 
La encomienda que consistia en la concesi6n de poblados a un espafiol, implicando el 
derecho a recibir tributo y la obligaci6n de evangelizarlos (Romero, 1996). Bajo esa 
estructura, los poblados continuaban organizandose segun sus propias tradiciones. 
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Las congregaciones religiosas, par su parte utilizaban la mana de obra indigena para la 
construcci6n de templos, conventos (en toma a los cuales fueron ordenandose los 
asentamientos humanos) y para la producci6n agricola. Segun Bernai (1980) las 
congregaciones agrupaban a los indios en nucleos de poblaci6n «[ ... ] aislados de los 
asentamientos espafioles con cierta autonomia administrativa y bajo la autoridad de sus 
propios alcaldes y alguaciles» (Bernai, 1980, p. 658). 
El modelo de ayuntamiento espafiol adoptado por los indigenas sirvi6 para organizar el tequio 
a nivel local en la época independiente. Sin embargo, segUn Merino (2005) el tequio decay6 
durante el siglo XIX por dos razones: primero, fue prohibido por las Leyes de Reforma, y 
segundo, por las leyes de desamortizaci6n de bienes dei clero y la ley de lotes baldios que 
despojaron de la propiedad comunal a los pueblos indigenas El tequio decay6 pero no 
desapareci6 ya que se sustent6 sobre todo en periodos de gran precariedad en la ayuda mutua, 
la reciprocidad y la cooperaci6n procurando a las comunidades cierta protecci6n, seguridad y 
aprovisionamiento de bienes y servicios de base. Como 10 sostienen Aguirre y Pozas (1991), 
el tequio no desapareci6 de los usos y costumbres indigenas debido a la permanente 
necesidad y la economia de subsistencia. 
1.1.6. El siglo XX y los usos y costumbres de participaci6n comunitaria 
Posteriormente a la revoluci6n mexicana (1910-1930), el tequio reaparece de manera mas 
explicita cuando se restablecieron las tierras comunales para los indigenas. Sin embargo, 
otros pasos fueron necesarios en la recuperaci6n de los derechos de gesti6n de sus territorios. 
Como los mencionan los autores Zufiiga (1998) y Gamboa (1997), para involucrarse en la 
organizaci6n de su territorio, las comunidades indigenas necesitan poseer la autonomia y el 
derecho de hacerlo. Progresivamente en particular en la segunda parte dei siglo XX, avances 
politicos intemacionales y nacionales facilitaron el reconocimiento deI derecho de las 
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comunidades indigenas a una cierta autonomia territorial y en el mismo tiempo de su 
competencia en la organizaci6n de su territorio. 
Eventos a nivel internacional sobre el reconocimiento de las autonomias territoriales 
indigenas 
Cuatro eventos internacionales influyeron en el reconocimiento por los Estados 
latinoamericanos de la pluralidad cultural indigena con sus formas de autogobiemo y 
derechos a la autonomia de sus territorios. El primer evento fue la Declaracion de Barbados 
en 1971 donde se pronunciaron por «[ ... ] liberacion indigena a través de la autogestion, la 
autodeterminacion y la configuracion de autonomias" (Bartolomé, 1996, p. 9). 
Un segundo evento fue la declaratoria de San José de Costa Rica en 1981, de antrop6logos y 
lideres de movimientos indigenas que plantearon una nueva visi6n dei desarrollo desde y para 
las comunidades étnicas. De ellos viene el concepto de Etnodesarrollo entendido coma: 
[... ] el ejerc\c\o de la capacidad social de un pueblo para construir su futuro, 
aprovechando para ello las ensefianzas de su experiencia historica y los recursos reales 
y potenciales de su cultura, de acuerdo a un proyecto que se defina segun sus propios 
valores y aspiraciones [...] (Bonfil, 1995, p. 467). 
Esta perspectiva se vuelve un referente teorico antropol6gico para entender el desarrollo 
aut6ctono que remite a 10 politico, es decir a las formas de gestion y de organizacion 
aut6ctona que necesitan reconocirniento politico. 
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Dos eventos fueron decisivos: el convenio 169 de la Organizacion Intemacional dei Trabajo 
en 1989 (Organizacion Intemacional dei Trabajo, 2003) y la Cumbre de Rio en 1992 
(Organizacion de las Naciones Unidas, 1992). En ambos eventos se reconocieron la 
p1uralidad cultural y el derecho a la autodetenninacion de los indigenas. AI mismo tiempo se 
subrayaron las obligaciones de que los Estados reconozcan la propiedad de los territorios 
indigenas. En 10 particular, el convenio 169 reconocio el roi de los indigenas en la 
fonnulacion, aplicacion y evaluacion de planes y programas de desarrollo nacional y 
regional. En cuanto a la Cumbre de Rio destaca el reconocimiento de los pueblos autoctonos 
coma actores centrales en la proteccion dei medio ambiente en su territorio. 
La politica indigenista en México 
En México, segun Sariego (2002), entre 1950 y 1980 la polîtica indigenista de Estado era 
integracionista. Veia a los indigenas coma un obstâculo para el desarrollo. La participacion y 
la organizacion comunitaria estaban controladas de manera jerarquizada por el Estado segun 
un top down approach. Entre 1980 y el 2000, la politica fue participacionista ya que busco 
estimular la participacion y autogestion indigena. A partir dei 2000 segun Sariego, la politica 
se vuelve interculturalista, al reconocer la pluralidad cultural y los sistemas de gobierno y 
justicia indigenas. 
En el estado de Oaxaca, el reconocimiento de los derechos de los indigenas conocio avances 
particularmente significativos. En 1995, el congreso dei Estado dio su aval a la reforma de las 
instituciones politicas y procedimientos electorales pennitiendo la eleccion de autoridades 
municipales siguiendo los usos y costumbres indigenas. En 1997, el reajuste de los articulos 
25, 29 Y98 de la Constitucion consolido el reconocimiento de los derechos electorales de los 
pueblos autoctonos de Oaxaca. En 1998 sobre todo, se promulgo la Ley sobre los Derechos 
de los Pueblos y Comunidades Autoctonas de Oaxaca, ley que segun muchos es una de las 
mas avanzadas en materia de derechos autoctonos. 
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Sin embargo, coma 10 mencionan Sariego (2002) y otros autores, alin esta ambiguo en 
México el reconocimiento de la autonomia en territorios indigenas, en particular en 10 que 
concierne la propiedad de la tierra. La propiedad de la tierra ha estado en el coraz6n de los 
conflictos con las comunidades indigenas (Dennis, 1976). Articulos constitucionales 
garantizaban la propiedad colectiva de la tierra, coma la tierra ejidal y comunal. Sin embargo, 
con el proceso de descentralizaci6n, el Estado hizo reformas en el articulo 27 constitucional, 
abriendo la posibilidad de dejar al libre juego dei mercado tierras ejidales y comunales, las 
cuales todavia hasta 1992, eran propiedad colectiva, que no podian ni venderse, alquilarse 0 
heredarse. Esa modificaci6n contiene el riesgo de vulnerar a las comunidades indigenas 
donde prevale la propiedad colectiva. 
1.2. La investigacion sobre los usos y costumbres de participacion comunitaria 
Paralelamente a los avances polfticos internacionales y nacionales, investigadores coma 
Cohen (1999), Aguirre y Pozas (1991), orientaron sus estudios hacia un mejor conocimjento 
de los usos y costumbres en las comunidades indigenas y de las potencialidades de desarrollo 
asociadas a la participaci6n comunitaria. 
Por otra parte, los estudios sobre las luchas populares de amplios sectores de poblaci6n 
marginalizados en la busqueda de mejorar sus condiciones de vida han estado focalizados 
preferentemente en areas periféricas de las ciudades latinoamericanas (Favreau y Fréchette, 
2002; Goulet, 2006). Favreau y Fréchette (2002) 10 ilustran ampliamente con el estudio de la 
participacj6n comunitaria en el desarrollo local a través de algunos casos de barrios de 
periferias urbanas en América latina. Favreau y Fréchette (2002) destacan la importancia de 
las redes sociales de base y de sus iruciativas para dotarse de servicios publicos, vivienda, 
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proyectos productivos, etc. Algunas veces recurriendo al apoyo deI Estado y organîsmos 
întemacîonales, asi coma organîzaciones no gubemamentales. Estas formas partîcîpatîvas 
tienen muchas cosas en paralelo con las fonnas partîcîpatîvas indigenas. Podriamos 
mencîonar por ejemplo los procesos de consulta y consenso asambleario, los consejos 
municipales, el hecho que estas fonnas de particîpaci6n emergen en contextos de una 
poblacî6n con alta precarîedad y pobreza. 
No obstante, las dîferencias tambîén son împortantes. Como estas fonnas participativas 
suceden en periferîas urbanas, la diversidad de poblaci6n, partidos politîcos, redes, 
organîsmos (nacîonales y extranjeros) son muy varîados mientras que las comunîdades 
îndigenas en el medio rural estan mas limitadas en diversidad de redes, organismos etc. Su 
sistema local de organizacî6n social y politico y sus formas participativas, centradas en 
tradiciones culturales son su recurso principal. 
1.2.1. El sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario 
A 10 largo de los siglos, el tequio fue tomando varias caras, un poco coma los personajes 
mitol6gicos indigenas, los nahuales, que se transforman en animales. Investigadores, sobre 
todo antrop610gos intentaron de îdentificar rasgos que permanecieron y se consolîdaron en el 
transcurso deI tiempo. 
Aigunos antrop61ogos sociales coma Cohen (1999), definen el tequio coma trabajo comunal 
porque se basa en practicas cooperativas y de reciprocîdad que ponen en movîmiento la 
acci6n colectîva para los proyectos y obras de la comunidad. Otros autores sostîenen que el 
tequio afinna ante todo la pertenencia y la membresia a la comunîdad. 
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[... ] se puede reconocer a la persona que repetidamente manifieste su voluntad de 
trabajar para su comunidad, participando plenamente en el poder comunal, el trabajo 
comunal 0 tequio y las festividades. Negarse a desarrollar estas labores pone en 
cuesti6n la voluntad de pertenencia, y negaci6n reiterada puede provocar el 
desprestigio, la cancelaci6n de derechos y en algunos casos hasta la expulsi6n de la 
comunidad. Aceptar estas responsabilidades significa vivir continuamente involucrado 
en una red de obligaciones reciprocas (Molina, 1991, p. 74) 
A través de la literatura contemporanea sobre todo antropol6gica, el tequio aparece en 
resumidas cuentas coma una forma participativa y organizativa, implicada en la 
estructuraci6n y el ordenamiento territorial de los municipios indigenas
'
. Hace parte 
integrante de los usos y costumbres es decir norrnas y practicas culturales 
consuetudinarias2cuyo respeto asegura la integraci6n en la comunidad. La definici6n de 
Recondo resume bastante bien el coraz6n deI tequio «[... ] practicas de tipo comunitario que 
se basan en un imperativo de servicio a la colectividad al que, te6ricamente, estân sujetos 
todos los habitantes adultos 0 casados de un pueblo» (Recondo, 2007, p. 47), anadiendo que 
el tequio remite principalmente a la organizaci6n y estructuraci6n dei territorio y de los 
servicios a la poblaci6n. 
Segun las circunstancias, el imperativo de servicio toma la forma de trabajo prestado a la 
comunidad, de donaci6n de bienes 0 de dinero. La Asamblea Comunitaria en vinculo 
estrecho con la autoridad tradicional elige el tipo y las modalidades de utilizaci6n de tequio 
para la realizaci6n de proyectos que sirven a la comunidad. 
1 La participaci6n comunitaria en el territorio no es exclusiva en los municipios (como forma politico­

juridica dei territorio que abordaremos mas adelante); esta presente también en pequefias comunidades
 
y pueblos, los cuales se autodenominan estar regidos por los usos y costumbres.
 
2 Definido en diccionario enciclopédico El Pequeflo Larousse Ilustrado de 1996 "Derecho
 
consuetudinario, usos y costumbres juridicas de un pais, una regi6n, comarca 0 lugar."
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Ademas deI tequio, existen otras practicas consuetudinarias de participaci6n y organizaci6n 
comunitaria coma los cargos (que se organizan en comités, Hamados también servicios), las 
cooperaciones y las promesas (Cohen, 1999), que regulan la vida social, politica y territorial 
(Aguirre y Pozas, 1991; Cohen, 1999; Dehouve, 1992) Funcionan también bajo el control de 
la Asamblea Comunitaria que toma decisiones en concertaci6n con la Autoridad Tradicional. 
El cuadro 1 sintetiza a partir de estudios socio-antropol6gicos algunas de las caracteristicas 
de la participaci6n indigena coma el tipo de instituci6n, sus fines, su definici6n, los actores 
que involucra y la duraci6n. 
Cabe destacar que las cuatro formas participativas, descritas en el Cuadro 1, tienen un 
caracter civico y religioso. Los actores principales son los Jefes de familia, es decir los 
varones mayores de edad casados y con una familia. En cambio, los grupos son aqueHos 
grupos de j6venes, asociaciones religiosas, cooperativas, que apoyan ciertas funciones de los 
comités 0 que cooperan monetariamente. 
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Cuadro 1.Sintesis de las formas de participacion indigena en Oaxaca, México. 
Forma Fines Definici6n Actores Duraci6n
 
participativa
 
Promesas Cubrir gastos de Promesa Individuo Por un periodo
 
obra 0 fiesta patronal contrato con una determinado de
 
(Religiosa) fuerza sobrenatural Jefes de tiempo
 
Familia
 
Cargos y Cubrir servicios Carga 0 cargo, Jefes de Periodo
 
comités comunitarios servicio que genera familia establecido
 
prestigio Rotativo
 
(Civica/ Gesti6n servicios Grupos
 
religiosa) comunitarios Orden
 
jerarquizado 
Cooperaci6n Cooperaci6n Monetario Individuo Variable, segûn 
monetaria para ob ras asamblea
 
(Civica/ dei pueblo 0 fiestas Jefes de comunitaria,
 
religiosa) patronales Familia
 
Libre arbitrio 
Grupos cuando es 
personal 
Tequio Mano de obra Faena, Jefes de Variaci6n de dias 
(Civico/ Familia segûn la obra 
religioso) Materiales de Mano vuelta, 
construcci6n Rotaci6n dei 
Dinero trabajo por 
Para obras de la banios 
comunidad Contribuci6n 
materiales de 
construcciôn 
Elaboraci6n propia a partir de Aguirre y Pozas (1991), Bartolomé (1997), Cohen (1999) 
Dehouve, 1992. 
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1.2.2. Las potencialidades de desarrollo asociadas a la participacion comunitaria. 
Los usos y costumbres indigenas de implicaci6n comunitaria hacen parte de un conjunto de 
practicas de participaci6n de poblaciones locales en su propio desarrollo, valorizadas por 
muchos investigadores en ciencias sociales y politicas y por gobiernos y organismos 
intemacionales durante las ûltimas décadas. 
Bajo un gran diversidad de aproximaciones y formulaciones, el argumento central puede 
resumirse de la manera siguiente: sin ignorar que el desarrollo local depende en muchos 
aspectos de factores exteriores a las comunidades locales, que los recursos locales humanos, 
financieros y otros tienen sus limites, se necesita reconocer la competencia y la 
responsabilidad de las comunidades locales en su propio desarrollo ya que, mejor que 
cualquier otro organismo, pueden (10 que incluye el derecho de hacerlo) definir el tipo de 
desarrollo que les conviene y movilizar a los actores locales para valorizar sus recursos 
locales (Esteva, 1994; Goulet, 2006). La aserci6n contiene una dimensi6n politica que se 
tradujo al nivel de los gobiemos nacionales y en los organismos internacionales en politicas 
de descentralizaci6n hacia 10 local, de prerrogativas politicas, sociales, administrativas, 
organizativas, y medios para ejercer esas prerrogativas. El tema de participaci6n local y/a 
comunitaria fue también incorporado a programas de combate a la pobreza en organismos 
internacionales coma el Banco Mundial y Naciones Unidas. Esas organizaciones 
internacionales buscaban involucrar a los gobiernos locales y los beneficiarios en los 
programas de lucha contra la pobreza para evitar un proceso (y un fracaso) donde el Estado 
era el ûnico rector y actor. 
El desarrollo local identificado coma meta por los estados y organismos internacionales es 
ante todo de orden econ6mico, pero mirado en la perspectiva de generaci6n de ingresos y 
organizaci6n de servicios a la poblaci6n. El Indice de Desarrollo Humano (IHT) sirve 
generalmente de punto de referencia, para evaluar las acciones de los gobiernos respecto al 
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combate a la pobreza, para elaborar la estrategia y la politica de desarrollo social, 
implementar los programas y evaluar el desarrollo social. 
Ademas, sobre todo a partir de la cumbre de Rio de Janeiro (ONU, 1992), el desarrollo local, 
como meta, es generalmente interpretado coma desarrollo local sustentable. TaI desarrollo 
Integra en una perspectiva a largo plazo 10 econ6mico, los servicios de base a la poblaci6n, 
los derechos fundamentales, 10 social, el cuidado deI medio ambiente y también la diversidad 
cultural (Arreola et al., 2006). 
1.3. Nuevos desafios y ajustes 
Durante las ultimas décadas, el contexto social y politico al nivel nacional e internacional ha 
incontestablemente favorecido la implicaci6n de las comunidades indigenas seglin sus usos y 
costumbres en la organizacion deI territorio y de los servicios a la poblacion. Sin embargo, 
esos usos y costumbres de participacion son hoy en dia confrontados a desafios mayores 
asociados a modos de asumir la carga tradicional de implicaci6n comunitaria y a la 
reorganizacion estatal seglin un modelo inspirado dei neoliberalismo e implicando 
descentralizaci6n, modemizaci6n e innovaci6n en la nueva gesti6n publica. Los ajustes que 
resultan de esa situaci6n afectan rasgos centrales de la participaci6n comunitaria tradicional 
indigena. 
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1.3.1. Modos de asumir la carga tradicional de implicaci6n comunitaria 
Cambios en la participacion dei sistema de cargos y tequios comunitarios 
El estado de Oaxaca sufre nive les de pobreza profunda y generalizada como 10 resume el 
mapa 1. Los grados indican el nivel de marginaci6n de municipios, construidos a paltir de 
nueve indicadores relacionados con la educaci6n, los servicios en la vivienda y el ingreso. 
Oaxaca rebasa los promedios nacionales, y de sus 570 municipios, 182 tenian una muy alta 
marginaci6n y 276 alta marginaci6n. Es decir que 458 municipios, el 80 por ciento dei total 
de municipios en Oaxaca, no lograron satisfacer sus necesidades basicas en salud, vivienda y 
dispusieron de ingresos muy bajos. 
Mapal. Grados de Pobreza a nivel municipal, Estado de Oaxaca 
Fuente: Consejo Nacional de Poblaci6n (CONAPO); INEGI, 2000 
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Para la gente pobre, las condiciones de vida precarias hacen que la solidaridad comunitaria 
sea importante y facilitan la aceptacion de los servicios comunitarios seglin los usos y 
costumbres tradicionales. Sin embargo, estudios socio-antropologicos recientes han 
remarcado una evidente baja de miembros ciudadanos en la participacion dei sistema de 
cargos y tequios comunitarios, la desacralizaci6n dei poder con la caÎda de los consejos de 
ancianos, la disminuci6n de cargos de responsabilidad atribuidos por el prestigio y la vejez, el 
reforzamiento dei sistema asambleario de participaci6n y de consenso dei pueblo coma fuente 
de legitimidad (Morales y Camarena, 2005) y la valorizaci6n de la experiencia escolar y la 
capacidad de negociaci6n con la burocracia estatal. 
Migracion, remesas y "monetarizacion" de la participacion comunitaria 
Por otra parte, la perspectiva de obtener mejores condiciones de vida hace que el sur de 
México, la regi6n de Oaxaca en particular, conozca niveles importantes de emigraci6n de 
mana de obra. Se evallia que entre 100 000 y 150 000 oaxaquefios emigran cada ano hacia el 
norte de México 0 Estados Unidos y Canada. Las remesas provenientes de la mana de obra 
emigrada alcanzan actualmente mas de 320 millones de d61ares US por trimestre (ver Figura 
2), (seglin la compilaci6n de datos de INEGI efectuada por el Colegio de profesionales de la 
EconomÎa deI Estado de Oaxaca) 10 que pone las remesas coma la tercera fuente de ingresos 
en el estado de Oaxaca, inmediatamente atras deI turismo y dei café. 
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Figure 2. Total de remesas en el segundo trimestre de cada aiio seleccionado, Estado de
 
Oaxaca, 2009
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Fuente: Colegio de profesionales de la economia dei Estado de Oaxaca con datos de INEGI, 
Informaci6n econ6mica, 2009 
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Las remesas sirven en primer lugar para responder a necesidades de sobrevivencia y si es 
posible para mejorar las condiciones de vida. Sin embargo no suprimen la inseguridad porque 
las remesas varian segun la situaci6n laboral dei emigrante, en particular en los tiempos de 
crisis econ6mica. Ademas, el problema es omnipresente en los paises que reciben remesas de 
trabajadores emigrantes, la llegada de remesas induce expectativas parcialmente pasivas y 
asociadas a la consolidaci6n de comportamientos tipicos de la sociedad de "consumo". 
La utilizaci6n de dinero proveniente de remesas para promover iniciativas privadas con 
perspectivas de desarrollo a medio plazo es una practica casi sistematicamente deficiente. Por 
otra parte, se observa entre los residentes locales una tendencia a "monetizar" su 
participaci6n comunitaria tradicional, 0 sea pagando directamente a la comunidad una 
compensaci6n monetaria por no implementar su carga comunitaria 0 pagando a una persona 
para cumplir la carga de implicaci6n comunitaria. Las razones de tal comportamiento son 
diversas. Un cierto nlimero de personas se sienten sobrecargadas de labores y prefieren 
delegar su carga comunitaria. 
La monetizaci6n de la participaci6n comunitaria puede ocurrir coma una facilidad que se 
ofrecen residentes locales disponiendo de ingresos que 10 permiten. Tales situaciones pueden 
encontrarse con trabajadores especializados 0 en sectores en expansi6n coma el turismo. 
Tampoco se puede excluir la posibilidad de la utilizaci6n eventual de una parte de las 
remesas recibidas para monetizar su participaci6n comunitaria. 
Basandose sobre estudios de comunidades que VIVleron procesos de migraci6n, algunos 
autores sostienen que con la migraci6n y la intensificaci6n de las relaciones intemacionales, 
el tequio y otras formas de organizaci6n comunitaria, comienzan a declinar en raz6n de la 
monetizaci6n de las relaciones familiares y comunitarias y el envio de remesas y 
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cooperaciones para cubrir el tequio y los cargos (Flores, 2004; Hirabayashi, 1993; Le Texier, 
2003; Lopez, 2000; Lopez, 2004; VanWey, Tuckery McConnell, 2005; Vazquez, 1980) 
El apoyo de emigrantes y grupos de emigrantes a las comunidades 
Ademas de las remesas que reciben las familias, existe un apoyo financiero a las 
comunidades viniendo de emigrantes 0 de organizaciones de emigrantes. Ese tipo de apoyo 
puede concretizarse en transferencias directas a partir de emigrantes 0 grupos de emigrantes; 
puede también tomar formas mas complejas cuando grupos de emigrantes intentan obtener un 
efecto multiplicador en sus transferencias directas. Es tipicamente el caso, por ejemplo, de la 
Mesa Santa Maria Tindu, una reagrupacion de mas de 2 500 emigrantes en Baja California, 
ciudad de México y Estados Unidos con el programa doltir por doltir 0 peso por peso, el cual 
« [... ] consistia en que por cada peso 0 d61ar que los migrantes aportaran para la construccion 
de obras publicas 0 servicios comunitarios, el gobiemo estatal se comprometia a proporcionar 
una cuantidad equivalente» (Hemandez, 2001, p. 252). El apoyo financiero que llega a la 
comunidad desde el emigrante traduce "monetariamente" la responsabilidad social dei 
emigrante hacia su comunidad de pertenencia y asegura en el mismo tiempo su "membresia" 
y la de los suyos en la comunidad. 
En el pasado, el dinero procedente de emigrantes (personas 0 grupos) se manejaba siguiendo 
los lISOS tradicionales para ofrecer a las comunidades locales ciertas infraestructuras (por 
ejemplo puentes, escuelas). Sin embargo, con el proceso de descentralizacion politica y la 
modemizacion de los modos de gestion administrativa municipal, las comunidades locales 
indigenas tienen que reajustar las maneras de utilizar el apoyo procedente de la emigracion, 
en particular en la adjudicacion de contratos que tiene que respetar las nuevas reglas 
administrativas en materia de transparencia. 
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1.4. Descentralizacion y modernizacion de la gestion publica en la 
reorganizacion estatal 
Dejando un largo perfodo de polftica centralista y preconizando un desarrollo basado en la 
substitucion de las importaciones, México a semejanza de varios pafses de América Latina 
entro progresivamente en la década 80 en una reforma profunda de tipo neoliberal de sus 
polfticas e instituciones. Ese cambio se caracteriza por una mayor apertura a los mercados 
internacionales y a 10 interno por reformas contando con la descentralizacion de las 
instituciones politicas y administrativas y la modemizacion de sus estructuras de gestion. La 
descentralizacion hacia 10 local de prerrogativas politicas, sociales, administrativas, 
organizativas, incluidos los medios para ejercer esas prerrogativas, suponia la consolidacion 
de las instituciones y al mismo tiempo la modemizacion de las estructuras de gestion. 
Tai perspectiva implicaba el consenso y la responsabilidad de los gobiernos locales con 
democratizacion a través de la incorporacion de la participacion social en los procesos de 
decision y de gestion. Implicaba al mismo tiempo ajustes de las estructuras de decision y de 
gestion municipales en una perspectiva de eficacia, productividad, transparencia y 
competitividad (Arellano, 2006; Ramos, 2007; Rivière, 1999) . 
1.4.1. La dificil reorganizacion de las instituciones locales 
En los hechos, la reorganizacion de las instituciones locales encontro dificultades mayores 
para llegar a una gestion descentra1izada, democrâtica, responsable, eficaz y transparente. 
SegUn Ramos (2007), esas dificu1tades locales y/a municipales tienen origen en: 
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a) El frâgil marco normativo, es decir la obsolescencia de leyes y reglamentos; 
b) La obsolescencia de sistemas administrativos; 
c) El precario sistema de gestion de servicios publicos; 
d) La ausencia de profesionalizacion de funcionarios publicos; 
e) La ausencia de sistemas de planeacion municipal con visiones de largo y mediano plazos y 
la corrupcion; y 
f) La falta de instrumentos de gestion para promover un desarrollo integral, en particular la 
falta de participacion de los actores y residentes locales en la organizacion, el financiamiento, 
el mantenimiento y la gestion de infraestructuras y servicios. 
Esas dificultades hicieron que el gobierno central y los gobiernos de los diferentes estados 
mexicanos tomaran hasta ahora una posicion parcialmente ambigua en los asuntos locales 
manteniendo un control relativamente fuerte en las decisiones relativas a la organizacion y el 
financiamiento de infraestructuras y servicios. 
1.4.2. La reorganizaci6n de las instituciones en las comunidades locales 
Esa ambigüedad se encuentra también cuando se trata de las comunidades indigenas pero con 
modalidades particulares. Las comunidades indigenas disponen de sus modos propios de vivir 
y organizarse, de estructuras de consulta, decisi6n, realizaci6n y seguimiento de proyectos 
viniendo de una tradici6n secular de participaci6n comunitaria. Esa particularidad podia 
servir al nivel local de punto de anclaje a las reformas dei estado. Por el contrario, las 
estructuras de participaci6n en las comunidades indigenas y las perspectivas de 
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descentralizaci6n y de modemizaci6n promovidas por las autoridades gubemamentales 
siguen 16gicas diferentes. Las comunidades y las instancias gubernamentales tuvieron que 
construir espacios de colaboraci6n. Como 10 hizo tantas veces a través los siglos, el sistema 
de usos y costumbres se adapt6 para enfrentar la nueva situaci6n. Como 10 dice con 
optimismo el gobierno deI estado de Oaxaca 3 
Las comunidades siguen practicando formas propias de gobiemo y rigiéndose por sus 
sistemas normativos conocidos coma usos y costumbres. Dicho término no se refiere a 
un c6digo informaI de creencias religiosas, culturales y sociales, sinD a un sistema de 
normas colectivas que ha sido construido en las comunidades indigenas a través de los 
siglos, que no es infalible pero que ha probado su flexibilidad y capacidad de coexistir 
con el sistema de gobierno moderno. (Gobierno deI estado de Oaxaca, 2009) 
Simplificandolo, el sistema de usos y costumbres se articula alrededor de tres componentes: 
la Autoridad Tradicional, la Asamblea Comunitaria y los Comités Sectoriales. La Asamblea 
Comunitaria constituye la componente central: elige a los miembros de la Autoridad 
Tradicional, define a los Comités Sectoriales, sus responsabilidades y las cargas asociadas. 
En la Asamblea Comunitaria, se discuten los problemas de organizaci6n de la comunidad, las 
sugerencias y propuestas procedentes de la Autoridad Tradicional, el trabajo de los Comités y 
se toman decisiones en los asuntos de organizaci6n dei territorio, de infraestructuras y de los 
servicios a la poblaci6n. 
Antes de 1967, la autoridad local en las comunidades correspondia completamente a la 
Autoridad Tradicional elegida por la Asamblea Comunitaria. Los Comités Sectoriales, 
practicamente, no existian. 
3 Infonnaci6n consultada en sitio oficial de Internet dei gobierno dei Estado de Oaxaca, 2009. 
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Entre 1967 Y 1993 se organizan progresivamente Comités Sectoriales en base a la diversidad 
y a la complejidad de la organizacion dei territorio, de las infraestructuras y servicios. 
De 1993 a 1997, el COPLADE (Gobierno de OAXACA) y el SEDESOL (Gobierno Federal) 
se asocian con la Autoridad Tradicional para presentar sus propuestas a la asamblea 
comunitaria. Miembros dei COPLADE y dei SEDESOL y los responsables de Comités 
Sectoriales participan coma miembros activos a la asamblea comunitaria. 
A partir de 1997, los gobiernos federal y estatal canalizan sus implicaciones en las 
comunidades indigenas a través los Ramos 28 y 33. La asamblea comunitaria se transforma 
en muchas comunidades en Consejo de Desarrollo Municipal de solidaridad en el cual 
participan coma miembros activos presidentes de Comités Sectoriales y funcionarios 
esta tales. Hasta ahora las nuevas estructuras no estim uniformemente implantadas en todos 
los 418 municipios (de los 570 municipios que tiene el Estado de Oaxaca) que se rigen por 
usos y costumbres. 
Las nuevas estructuras tienen coma objetivo facilitar la colaboracion entre los diversos 
niveles de gobierno en un contexto de gestion modema democratica, eficaz y transparente. 
Sin embargo, hay que preguntarse a qué precio de pérdida de autonomia y disminucion de 
poder y prerrogativas de los usos y costumbres, garantizados sin embargo explicitamente por 
la Ley de 1998 que define los derechos de los pueblos y comunidades autoctonas de Oaxaca. 
La preocupacion en particular de llegar a una gestion eficaz y transparente conduce a menudo 
a adjudicaciones de contratos y realizaciones de trabajos segun modalidades que excluyen la 
implicacion directa de la comunidad. 
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1.4.3. Los derechos de propiedad y uso de la tierra 
Por otra parte, las nuevas estructuras organizacionales que vienen de la reforma estatal son 
interpretadas por ciertos medios indigenas coma un peligro que amenazan los derechos de 
propiedad y uso de la tierra. La tierra para los pueblos autoctonos tiene algo de sagrado. Es 
un bien colectivo que de ninguna manera puede venderse y los beneficios provenientes de sus 
usos hay que repartirles entre los miembros de la comunidad. La extension territorial dei 
Estado de Oaxaca es de 9 116 641 hectareas de las cuales 86,7 % corresponde a propiedad 
social (ejido y comunal) y solo 13,3 % propiedad privada y zonas federales (Gobierno dei 
Estado de Oaxaca, 2004). El manejo de esos sistemas se acompafia de muchos conflictos que 
degeneran mas que a menudo en violencia. Seglin el Gobiemo dei Estado de Oaxaca (2004), 
esos conflictos tienen origen en diversas causas: falta de tierra, vacios 0 ambigüedades 
juridicas, ausencia de documentos de autentificacion, imprecisiones 0 desacuerdos en 10 que 
concieme las limites territoriales, ocupaciones ilegales, incuria administrativa. La Ley de 
1998 protege la propiedad colectiva de la tierra en los territorios de las comunidades 
indigenas. Hasta ahora, sin embargo, las reformas de las instituciones locales no llevaron 
respuestas suficientes para procurar una respuesta satisfactoria a largo plazo e inducir la paz 
social. Ademas, las reformas dei articulo 27 constitucional hechas en el marco dei proceso de 
descentralizacion abren la posibilidad de poner al libre juego dei mercado tierras ejidales 0 
comunales, 10 que vulnera los derechos territoriales reconocidos a las comunidades indigenas. 
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1.5. Pregunta de investigaci6n e hipOtesis 
Teniendo en cuenta los puntos de referencia expuestos, para nuestra investigaci6n 
formulamos la siguiente pregunta: 
~Como en las municipalidades de la region de Oaxaca donde prevalen los usos y costumbres 
tradicionales autoctonos, la organizacion dei territorio y de los servicios a la poblacion se 
transformaron en el contexto de modernizacion de los gobiernos municipales? 
Como hip6tesis planteamos que el sistema: "estructuras comunitarias de consulta, 
deliberacion y decision, tequios y cargos ", que es tipico de los usos y costumbres 
tradicionales de las comunidades alrededor de Oaxaca y que sirvi6 en el pasado para 
estructurar el territorio de esas comunidades y organizar respuestas a sus necesidades 
sociales, se adapta sin desaparecer pasando a fàrmas mas complejas que responden a las 
necesidades actuales en materia de organizacion dei territorio y de los servicios a la 
poblacion. 
La tecnologia moderna, los requerimientos y programas gubernamentales con el acceso y el 
control de los recursos para obra publica han parcializado el trabajo comunitario. Sin 
embargo, el sistema: "estructuras comunitarias de consulta, deliberacion y decision, tequios 
y cargos" continua viviendo coma elemento /lave de identificacian social, de imp/icacion en 
las decisiones de ordenamiento territorial y de servicios a la poblacian y como respuesta a 
las necesidades de la comunidad no cubiertas par los profJramas oficiales. 
La pregunta de investigaci6n, la profundizaremos coma la precisamos en el capitulo siguiente 
analizando el casa de Teotitlan deI Valle. 
CAPITULa II 
ESTRATEGIA DE INVESTIGACION DE CAMPO
 
En este capitulo presentamos nuestra estrategia de investigaci6n de campo. Iniciamos con la 
pertinencia de la selecci6n de Teotitlân dei Valle, Oaxaca coma casa de estudio. Enseguida, 
presentamos la estrategia metodol6gica seguida para el estudio dei tequio y dei sistema de 
usos y costumbres con cargas y consenso comunitario, coma forma participativa indigena en 
el ordenamiento de su territorio. Después presentamos las herramientas utilizadas: las 
entrevistas semidirigidas, la revisi6n documentai, la observaci6n participante y el 
levantamiento cartogrâfico de la comunidad elaborado a partir de la informaci6n deI archiva 
municipal y de la informaci6n de ciudadanos de la comunidad. Por ultimo presentamos la 
manera en coma hemos ordenado y analizado la informaci6n obtenida en terreno. 
2.1. Teotitlan dei Valle, Oaxaca como zona de estudio 
Las comunidades indigenas de Latinoamérica disponen de diversas formas de organizaci6n y 
participaci6n comunitaria para el ordenamiento deI territorio (Herrera, 2005; Le Texier, 2003; 
VanWey, Tucker y McConnell, 2005). En México y en el casa particular de Oaxaca, la 
diversidad de formas de organizaci6n comunitaria esta relacionada con la presencia de 16 
grupos indigenas de los 62 existentes en el pais (Instituto Nacional de Estadistica Geografia e 
Informâtica, 2002). 
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El Estado mexicano ha focalizado programas y recursos para abatir la pobreza en los estados 
de Guerrero, Oaxaca y Chiapas donde la presencia indigena es remarcable. Seglin el Banco 
Mundial (2005) existe una correlacion entre pobreza y la presencia indigena. En el periodo de 
1992-2002, la pobreza en los hogares indigenas de México paso de 90% a un 89,7% mientras 
que la pobreza extrema paso de 70,8% a 68,5%. El Estado de Oaxaca ha capitalizado la 
participaci6n indigena en la realizacion de obras de infraestructura y de servicios urbanos 
como una forma de lucha contra la pobreza. Pareci6 en esta perspectiva interesante elegir la 
zona de Oaxaca, para el estudio de la transformaci6n de las estructuras de participaci6n 
comunitaria ante las nuevas modalidades de aplicacion de los recursos a nivel municipal por 
parte deI Estado. 
Algunas obras de infraestructura y equipamientos en los alrededores de Oaxaca han servido a 
la industria turistica, motor deI desarrollo econ6mico y social deI Estado de Oaxaca 
(Gobierno dei Estado de Oaxaca, 2004, p. 10). El gobiemo deI Estado prioriz6 esas obras en 
la ciudad de Oaxaca y la regi6n de Valles Centrales a través deI Plan de Acci6n Turistica 
(Gobierno deI Estado de Oaxaca, 2004, p. 209). Este programa de obras fue aplicado en 
comunidades de artesanos, de las cuales elegimos Teotitlan dei Valle que destaca por su 
producci6n artesanal deI tapete de lana (Hemandez et al., 2003). 
Seglin la literatura, Teotitlan deI Valle ha tenido grandes transformaciones econ6micas, 
sociales y culturales. Podemos remarcar ampliamente el estudio de Silva (1980), sobre la 
transformacion econ6mica de Teotitlan, que caus6 cambios en el tejido social con la 
emergencia de una clase de artesanos comerciantes acaparadores, marcando asi la transici6n 
de una economia que mantenia formas artesanales hacia formas empresariales de producci6n 
y de comercializaci6n de la artesania. Sin embargo, a pesar de estos cambios que 
reconfiguraron el tejido social de Teotitlan, se mantiene alin viva la participaci6n comunitaria 
como el tequio (Hemandez et al., 2003; Stephen, 2005). Es por esta raz6n que elegimos el 
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municipio de Teotitlân dei Valle coma casa de estudio para abordar la transformaci6n de la 
implicaci6n indigena en la organizacion de los servicios a la poblacion y el ordenamiento 
territorial y su relaci6n con la modemizaci6n municipal. De acuerdo con Roy (2003), 
elegimos ese casa de estudio ya que permite: 
«[ ... ] une approche de recherche empirique qui consiste à enquêter sur un phénomène, 
un événement, un groupe ou un ensemble d'individus, séléctionné de façon non 
aléatoire, afin d'en tirer une description précise, et une interprétation qui dépasse ses 
bornes» (Roy, 2003, p. 166). 
Buscamos extraer las caracterfsticas globales y significativas dei sistema de usos y 
costumbres con cargas y consenso comunitario, en particular en 10 que concierne el tequio de 
manera «[ ... ] to retain the holistic and meaningful characteristics of real-life events-such as 
individual life cycles, organizacional and managerial processes, neighborhood change, 
International relations, and maturation of industries» (Yin, 2003, p. 2). 
La dinâmica de transformaci6n de la intervencion comunitaria en la organizaci6n dei 
territorio y de los servicios a la poblacion de Teotitlân dei Valle, ha estado influenciada por 
cuatro diferentes procesos: 
Primero, por la descentralizaci6n de recursos dei Estado para obras publicas y la 
modemizaci6n en la gesti6n y toma de decisiones dei gobiemo municipal; Esto se refiere a 
los nuevos fondos federales de solidaridad y los Ramas 28 y 33 que buscaron modernizar la 
gesti6n municipal bajo criterios de una nueva administraci6n que se quiere eficaz y 
transparente. Estos criterios "instrumentalizan" la participaci6n comunitaria para 
implementar las obras publicas, sin considerar los elementos sociales y culturales que la 
rigen. 
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Segundo, por los cambios econ6micos derivados de la internacionalizaci6n de la actividad 
turistica de la ciudad de Oaxaca, que han beneficiado a Teotitlan dei Valle por su proximidad 
con la capital y su inclusi6n en los circuitos turisticos priorizados por el Estado; La 
producci6n artesanal de Teotitlan fue incluida como parte de los circuitos turisticos que 
ofertan las agencias de viajes desde la ciudad de Oaxaca. 
Tercero, por los procesos demograficos en particular la migraci6n, hacia otras regiones de 
México y hacia los Estados Unidos, que afectan al sistema de cargos y tequios por la ausencia 
de las personas que migran; 
Cuarto, por la generalizaci6n dei fenomeno urbano en los estilos de vida de las comunidades 
indigenas. 
Los estudios de caso pueden ser descriptivos, exploratorios, explicativos 0 evaluativos segun 
la contribuci6n que se busque hacer al conocimiento de una disciplina (Roy, 2003). Hicimos 
un estudio exploratorio para ampliar el conocimiento dei sistema de usos y costumbres con 
cargas (en particular tequio) y consenso comunitario como una forma de participaci6n 
comunitaria para la organizaci6n deI territorio y de los servicios a la poblaci6n. Las 
aproximaciones hechas hasta la actualidad son desde las disciplinas socio-antropol6gicas 
(Aguirre y Pozas, 1991; Dehouve, 1992; Cohen, 1996; L6pez, 2004). Un estudio sobre la 
comunidad de Teotitlan dei Valle se justifica ya que el sistema de usos y costumbres con 
cargas (en particular tequio) y consenso comunitario ha sido analizado muy poco en la 
perspectiva de organizaci6n dei territorio y de los servicios a la poblaci6n. Estudiar los 
cambios en la participaci6n comunitaria en esa perspectiva permite como 10 sei'ialan 
Deslauriers y Kérisit, para el caso de estudios exploratorios « [... ] de se familiariser avec les 
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gens et leurs préocupations. Elle peut aussi servir à déterminer les impasses et les blocages 
susceptibles d'entraver un projet de recherche à grande échelle» (Poupart et al., 2001, p. 88) 
2.2. Una investigaci6n cualitativa 
El sistema de usos y costumbres con cargas (en particular el tequio) y consenso comunitario 
es una instituci6n que naci6 de la tradici6n. Sirve tante para mantener el tejido social de la 
comunidad, como para intervenir sobre el territorio, sobre sus espacios publicos, sobre un 
territorio en comUn. Nos interesa comprender las transformaciones de estas formas de 
participaci6n y organizaci6n comunitaria que se han ide enfrentando a nuevas realidades de 
innovaci6n en la administraci6n municipal para ordenar el territorio. Nuestra investigaci6n 
fue un estudio cualitativo en raz6n de, como 10 sugiere Pires: 
« [... ] sa capacité de s'occuper d'objets complexes, comme les institutions sociales, les 
groupes stables, ou encore d'objets cachés, furtifs, difficiles à saisir ou perdus dans le 
passé [... ] par sa capacité de décrire en profondeur plusieurs aspects importants de la 
vie sociale relevant de la culture et de l'expérience vécue étant donné, justement, sa 
capacité de permettre au chercheur de rendre compte (d'une façon ou d'une autre) du 
point de vue de l'intérieur ou d'en bas [...] » (Pires, 1997, p. 51-52) 
Recurrimos al método etnol6gico para explorar la transformaci6n dei tequio y dei sistema de 
usos y costumbres con cargas y consenso comunitario coma forma de participaci6n 
comunitaria que acttia sobre el ordenamiento territorial, ya que ésta perspectiva se ocupa deI 
estudio y la comprensi6n de los aspectos socio-culturales de los pueblos humanos. Sin 
embargo, este método conlleva el desafio de poder validar la objetividad de la informaci6n. 
Como advierte Silverman (1993), no se deben sobrestimar las informaciones etnol6gicas, 
tampoco perder la objetividad frente al grupo estudiado quitândole validez a la informaci6n « 
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[... ) l'approche romantique est attrayante mais dangereuse, car elle ne tient pas 
nécessairement compte de la manière dont les fonnes culturelles de représentation façonnent 
l'expérience [...)>> (Silvennan, 1993, p 6). 
Frente al dilema de la validez de las infonnaciones, Laperrière (1997), Savoie-Zajc (2003) 
consideran que una manera de paliar esta limitaci6n en los estudios cualitativos, es la 
triangulaci6n de la infonnaci6n utilizando varias fuentes. Lo que nos penniti6 triangular la 
informaci6n fue la combinaci6n de diferentes técnicas (Hammersley et Atkinson, 1994). La 
primera fue la observaci6n participante: habia que observar en campo 10 que quedaba dei 
tequio y dei sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario 0 las formas en 
las que se manifiestan actualmente; la segunda fueron tres tipos de entrevista semi-dirigida: 
a) a personas que ocupan cargos en los comités ya que a1li se manifiestan los cambios en la 
participaci6n para el ordenamiento territorial; b) a personas clave de la comunidad, que 
pudieran damos informaciones importantes sobre la transformaci6n dei tequio y dei sistema 
de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario, y c) a organizaciones de la 
comunidad que representan nuevas formas de participaci6n; Y finalmente, fue la 
documentaci6n obtenida dei archivo municipal en actas de cabildo, oficios, cartas, todo 
documento donde hubiese un registro sobre el tequio y el sistema de usos y costumbres con 
cargas y consenso comunitario vinculado al ordenarniento territorial. 
2.2.1. Dna investigacion de tipo etnologico 
La orientaci6n que dimos a nuestro proyecto de investigaci6n fue una perspectiva de tipo 
etnol6gico. En la etnologia, existe una larga tradici6n en estudiar comunidades indigenas à 
través de inventarios y descripciones sobre sociedades poco conocidas, por ejemplo, 
comunidades indigenas en los trabajos hechos por Malinowski y Redfield, La etnologia se ha 
ido desplazando de ese contexto tradicional hacia contextos urbanos (Laburthe-Tolra y 
43 
Warmier, 1993). Labourthe-Tolra y Warmier ven la originalidad de la orientaci6n etnol6gica 
tanto en los sujetos abordados y en las teorias utilizadas sino también en« la familiarité 
longue et de l'intérieur, en relation de face-à-face et de communication avec un groupe [...] à 
laquelle on ne peut avoir accès qu'en se faisant accepter par le groupe observé, et en 
partageant son existence au jour le jour» ( Labourthe-Tolra y Wamier 1993, p. 1-2). 
Para tener acceso a la comunidad, nuestro primer paso fue obtener el permiso de la maxima 
autoridad tradicional, es decir el Presidente Municipal, elegido en la Asamblea Comunitaria 
segun los usos y costumbres. Presentamos una carta al presidente municipal, el sindico y 
algunos regidores. Dieron su autorizaci6n para poder llevar a cabo nuestra investigaci6n en la 
comunidad. Sin embargo, coma 10 sugiere Hammersley y Atkinson (1994), para ganarnos la 
confianza hubo que explicaries quiénes éramos, de donde proveniamos y cuales eran los 
motivos y objetivos principales de nuestra estadia en su comunidad. Nuestro trabajo la 
comenzamos con el acercamiento a cada uno de los comités en servicio de Teotitlan dei 
Valle, antes de llegar al archivo municipal cabildo municipal. 
2.2.2. La observacion participante 
Siguiendo los lineamientos dei proceso etnol6gico de investigaci6n, hicimos una estadia 
durante nueve meses en la comunidad, entre los meses de abril a diciembre dei 2007. La 
observaci6n participante nos permiti6 hacer una inmersi6n mayor en las actividades del 
tequio y dei sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario, 10 que nos 
proporcion6 informaciones para nuestro anâlisis. Sin embargo, coma 10 sefialan Labouthe­
Tolra y Wamier (1993), el etn610go que decide realizar la observaci6n participante no tiene el 
control sobre la situaci6n, puede ser marginalizado e incluso le puede ser negado el acceso al 
terreno. Estos autores sefialan que « Les hôtes contrôlent la place occupée par l'observateur, 
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ainsi que les personnes, les lieux, les événements auxquels il peut avoir accès, ou qui lui sont 
interdits» (Labouthe-Tolra y Wamier, 1993, p. 384). 
Dentro de nuestro estudio, realizamos la observaci6n participante de algunos tequios 
comunitarios, dei trabajo en los comités, de algunas asambleas comunitarias y de algunos 
eventos civicos y religiosos. 
En las pnmeras expenenclas de observaci6n, el uso de la câmara y de la libreta de 
anotaciones causaba cierto malestar en las personas, 10 que nos oblig6 a hacer notas discretas 
durante el proceso de observaci6n, las cuales se transcribieron de manera sistematica después 
de cada periodo de observaci6n. 
Para la toma de videos y fotografias, nos fue preciso pedir autorizaci6n antes de tomar 
fotografias a las personas de los comités y en las obras de tequio. En términos generales la 
mayoria de los comités accedieron a la toma de fotografias. 
En la observaci6n participante hubo una limitante: Una parte de las conversaciones en los 
comités y en las asambleas se desarrollaban en la lengua zapoteca, principalmente con las 
personas adultas. La gran mayoria de las veces recurrimos al apoyo de personas para la 
traducci6n de los dialogos. 
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2.2.3. Las entrevistas semi dirigidas 
Afin de explorar la opini6n de las personas sobre las transformaciones en el tequio y el 
sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario, utilizamos entrevistas 
semi-dirigidas coma herramienta metodol6gica. Las entrevistas semi-dirigidas estuvieron 
guiadas por el ritmo de intercambio de ideas en una interacci6n verbal agil para abordar y 
explorar temas generales de nuestro interés. Esta interacci6n permiti6 una comprensi6n dei 
fen6meno de estudio construida conjuntamente con el entrevistado (Savoie-Zajc, 2003). Esto 
permiti6 obtener comentarios sobre las practicas sociales y culturales de la vida cotidiana 
(Laburthe-Tolra y Warnier, 1993). Elegimos la entrevista semi-dirigida de que permitiera un 
hilo conductor durante la entrevista y al mismo tiempo plantear preguntas focalizando 
algunos temas particulares en los que queriamos explorar. Planteamos también preguntas 
abiertas que permitieron al entrevistado un margen mas grande de libertad para hablar. Sus 
comentarios nos perrriltieron profundizar en la comprensi6n de las practicas culturales de esas 
comunidades (Savoie-Zajc, 2003). 
En campo logramos hacer en total 45 entrevistas a diferentes personas y actores a través de 3 
tipos distintos de entrevista. 
Primer tipo de entrevista 
El primer tipo de entrevista 10 dirigimos a miembros de los comités encargados de los 
servicios e infraestructuras de la comunidad porque los comités son parte de los principales 
cambios traidos por la modernizaci6n municipal y porque es el lugar donde la participaci6n 
comunitaria ha tomado fuerza. 
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En ese primer tipo de entrevista buscamos conocer los cambios y el estado actual dei tequio y 
dei sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario en los asuntos de 
organizaci6n de servicios a la poblaci6n y ordenamiento dei territorio en Teotitlan dei Valle, 
identificando las grandes obras, as! coma los cambios territoriales donde el tequio estuvo 
presente. Sondeamos también si la poblaci6n percibe al turismo y a la migraci6n coma 
elementos que han transforrnado la participaci6n comunitaria as! coma el ordenamiento 
territorial y la organizaci6n de servicios a la poblaci6n. Con este primer tipo de entrevista, 
entrevistamos a 32 personas de las cuales, cinco fueron mujeres, que se han incorporado a 
aigu nos cargos. 
Segundo tipo de entrevistas: entrevistas de consolidacion 
El segundo tipo de entrevista 10 dirigimos a personas clave de la comunidad ya que estas 
personas cuentan con el reconocimiento de la comunidad porque han cumplido con todos sus 
cargos y tequios, han ocupado cargos centrales de la Autoridad Tradicional y han convocado 
y dirigido tequios en la comunidad. La elecci6n de las personas clave encontradas en las 
entrevistas de consolidaci6n se hizo de acuerdo a las recomendaciones hechas por las 
personas anteriormente entrevistadas. Logramos hacer 8 entrevistas a personas clave de la 
comunidad, de las cuales cinco fueron presidentes municipales. 
Con esas entrevistas intentamos enriquecer nuestra inforrnaci6n sobre la evoluci6n y el estado 
actual dei tequio y dei sistema de usos y costumbres con cargas y consenso comunitario. La 
revisi6n con las personas clave de la inforrnaci6n obtenida en la observaci6n participante, en 
las entrevistas de primer tipo y en el archivo municipal nos perrniti6 en particular consolidar 
la inforrnaci6n disponible e ir mas a profundidad sobre inforrnaciones atm imprecisas. 
Pudimos también ir mas a fondo sobre proyectos bien precisos en la comunidad, la utilidad 
dei tequio en esas obras, as! coma el uso de los recursos viniendo de los gobiernos federal y 
47 
estatal. También se hicieron cuestionamientos relacionados con la vida de la comunidad y los 
cambios en la actividad econ6mica. 
Tercer tipo de entrevista: entrevistas "prospectivas" 
Finalmente realizamos entrevistas "prospectivas" con actores que desarrollan nuevas formas 
participativas en la comunidad con proyectos vinculados a la organizaci6n de servicios a la 
comunidad: una cooperativa de mujeres, tres organizaciones de j6venes, y un comité vecinal. 
Estas organizaciones de la comunidad estin obligadas en dar a conocer sus proyectos a la 
autoridad tradicional para recibir su aprobaci6n y autorizaci6n, ya que sus proyectos tienen 
una incidencia sobre los espacios publicos de Teotitlân dei Valle. Con las entrevistas 
"prospectivas" se explor6 en términos generales el nacimiento dei grupo, el numero de 
Integrantes y los proyectos en la comunidad desarrollados a partir deI grupo. 
Siguiendo el pnnclplO de diversificaci6n, buscamos integrar una amplia diversidad de 
individuos en la recolecci6n de informaciones por medio de las entrevistas (Pires, 1997). El 
nUmero de entrevistas dependi6 también dei criterio de saturaci6n. No se buscaron otras 
entrevistas cuando se constata que las entrevistas no aportaban nuevas informaciones 
(Bertaux, 1981) . 
La guia de entrevistas 
La primera guia de entrevistas (dirigida a miembros de comités) constaba de cinco partes: La 
primera parte eran datos sobre el entrevistado coma su edad, el género y su ocupaci6n. 
Enseguida, las preguntas eran referentes a los cargos ocupados y su relaci6n con las 
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infraestructuras de la comunidad. La tercera parte se refiere al tequio en ténninos generales. 
En la cuarta parte, nos adentramos en saber cuales han sido las grandes obras en el territorio, 
los cambios y si en ellos hubo tequio. Por ultimo en esta entrevista, indagamos de manera 
generallos impactos dei turismo y la migraci6n en la vida de la comunidad. 
La segunda guia de entrevista (dirigida a personas clave) consta de cuatro partes. En la 
primera secci6n de preguntas indagamos como tema los cambios en las formas de vida: en la 
actividad econ6mica (la agricultura, el artesanado), las viviendas, la llegada dei turismo, el 
crecimiento deI area urbana. La segunda parte, va dirigida a conocer cual ha sido la 
trayectoria en la comunidad de los cargos y comités que han dado servicio. La parte tres, se 
va a detalle con un listado de obras principales para saber si hubo tequio, y si participaron, 
coma fue esta participaci6n. Finalmente cerramos esta entrevista profundizando un poco mas 
en el funcionamiento dei Consejo Municipal en la decisi6n sobre las obras a realizar, su 
relaci6n con la asamblea comunitaria y los recursos gubernamentales. Un complemento a la 
segunda guia destinado a las entrevistas de consolidaci6n fue construido en la perspectiva de 
consolidar y precisar la informaci6n recogida con las entrevistas anteriores y en el archiva 
municipal. 
La tercera guia de entrevista (entrevista prospectiva) la aplicamos a 5 organizaciones de la 
comunidad que han participado con proyectos en la comunidad. La entrevista comporta 
cuatro partes. La primera contiene todo la referente a la constituci6n dei grupo, sus 
Inquietudes, objetivos, Integrantes. La segunda parte, la trayectoria deI grupo; la tercera, el 
tema de la participaci6n comunitaria y los proyectos, y por ultimo, la relaci6n que tienen con 
el gobiemo local y la comunidad, asi coma con otros organismos dentro y fuera de la 
comunidad. 
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Consulta dei archivo municipal 
En base de una primera compilaci6n de esas 32 entrevistas y de las informaciones recogidas 
con la observaci6n participante hicimos una petici6n de manera verbal al presidente 
municipal para tener acceso al archivo municipal y buscar documentos con registros dei 
tequio y documentos donde hubiera registro de las obras publicas y de las dependencias de 
gobierno, sea federal 0 estatal, de los que se recibieron apoyos técnicos y financieros. Esto 
fue decisivo para recabar registros importantes dei tequio y de otras formas de participaci6n 
comunitaria que emergieron con la modemizaci6n municipal, ya que la informaci6n es 
celosamente resguardada y restringido el acceso. 
La recolecci6n de informaci6n dei archivo municipal fue importante para documentar la 
utilizacion de los tequios y de los comités en los ultimos 40 afios de vida de la comunidad. La 
informaci6n de archivo municipal nos permiti6 también ir descubriendo elementos para hacer 
la triangulaci6n de la informaci6n obtenida en las entrevistas, la observaci6n participante. La 
revisi6n de documentos dei archivo municipal la realizamos entre el 12 de julio y el 8 de 
octubre dei 2007. 
2.2.4. Levantamiento cartografico 
Hicimos un levantamiento cartografico, que nos permitiera tener una visi6n dei estado actual 
dei asentamiento humano y visualizar coma se organiza por secciones la participaci6n 
comunitaria. Este mismo levantamiento cartogrâfico nos permiti6 identificar las etapas de 
crecimiento dei area urbana en sus diferentes periodos hist6ricos. Esta base cartografica en 
parte estuvo construida a partir de registros de obras y de un mapa (dei proyecto de agua 
potable datado en 1978) conseguidos en el archivo municipal. Un segundo mapa digitalizado 
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con la traza urbana deI 2005, propiedad deI centro de salud, fue el que utilizamos coma base 
para representar nuestra informaci6n. Esta informaci6n fue tratada en el programa Maph­
Info. 
2.2.S. Otras fuentes de datos 
En nuestro estudio recurrimos a varias otras fuentes de informaci6n. La primera corresponde 
a documentos deI archivo municipal que existen en la comunidad donde se haya hecho 
registro deI tequio y de otras formas de participaci6n comunitaria para el ordenamiento 
territorial. Estos documentos fueron principalmente actas de asambleas generales, de 
asambleas ordinarias, oficios, recibos, cartas manuscritas, avisos. Organizamos la 
inforrnaci6n disponible en esos documentos para trazar los cambios en el uso deI tequio y deI 
sistema de cargos y reconstruir su contexto hist6rico y sus trayectorias. 
Una segunda fuente, fue la c1asificada coma imagineria etnol6gica (Laburthe-Tolra y 
Wamier, 2003) que comprende informaci6n visual principalmente fotografias y videos. 
Obtuvimos fotografias antiguas, primero de la Fundaci6n Bustamante Vasconcelos que nos 
permiti6 ver los cambios en Teotitlan cuando se hizo la presa piedra Azul. También 
adquirimos fotos de la colecci6n privada Rivas en la ciudad de Oaxaca. Durante las 
entrevistas a los comités, accedimos a la colecci6n de fotografias antiguas dei museo 
comunitario Balaa Xte Guech Gulal. De igual manera, tuvimos acceso a la colecci6n de la 
biblioteca municipal, las cuales digitalizamos para su uso. También, por medio dei fot6grafo 
Mario Ruiz, adquirimos fotos de algunos tequios realizados. El resta de las fotografias y 
grabaciones fueron de creaci6n propia en terreno. No utilizamos toda esa documentaci6n en 
el marco de la tesis. Seleccionamos extractos que nos servian en la estructuraci6n de los datos 
en funci6n de la respuesta a la pregunta de investigaci6n. 
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Otras fuentes documentales oficiales, asf como tesis e investigaciones empfricas, utiles en la 
perspectiva de nuestro estudio, las pudimos consultar principalmente en las instituciones 
universitarias de Oaxaca como el Centro de investigaciones y estudios superiores en 
antropologfa social (CIESAS), el Instituto de Investigaciones Sociol6gicas de la Universidad 
Aut6noma Benito Juarez (IIS-UABJO), el Instituto de Arquitectura de la Universidad 
Aut6noma Benito Juarez de Oaxaca, y el centro documentaI deI Instituto Nacional de 
Antropologfa e Historia de Oaxaca (INAR-O). Un importante material bibliogrâfico 10 
encontramos en el Instituto Welte de Estudios Oaxaqueiios perteneciente a Alemania. 
2.2.6. Anâlisis de datos 
Analisis de las Entrevistas 
Inspirandonos de Mucchielli (2006), construimos un cuadro sfntesis retomando los diferentes 
temas que articulaban las entrevistas semi-dirigidas y asociamos extractos de discursos mas 
representativos y pertinentes para sustentar nuestro analisis. El proceso ayudo a controlar el 
manejo de la informaci6n recogida y precisar categorfas complementarias utiles para el 
analisis. 
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2.2.7. COdigo de ética 
La investigaci6n cientffica pone énfasis sobre la obligaci6n ética de los investigadores para 
reglamentar las conductas profesionales cuando ellos trabajan con personas. Para dicho 
efecto, las entrevistas fueron realizadas con el previo consentimiento de las personas 
seleccionadas para obtener su colaboraci6n, garantizândoles la confidencialidad. 
CAPiTULO III
 
LA IMPLICACION COMUNITARIA EN LA ORGANIZACION DE
 
SERVICIOS PUBLICOS A LA POBLACION DEL MUNICIPIO DE
 
TEOTITLAN DEL VALLE.
 
En el transcurso de los siglos, las comunidades indigenas dei estado de Oaxaca desarrollaron 
modalidades especificas y originales para implicarse en la organizaci6n de su espacio de vida, 
adaptandose cada vez a las coacciones dei contexto hist6rico. En los ultimos 40 afios, esas 
comunidades tuvieron que enfrentar nuevos desafios viniendo dei cambio de sus modos de 
vivir y de la modernizaci6n progresiva de las instituciones. En este capitulo, examinamos 
coma se ajustaron a este nuevo contexto. Como 10 indicamos en el capitulo dos, 10 haremos a 
partir dei estudio de casa de Teotitlan dei Valle. 
Para examinar el ajuste en las fonnas de implicaci6n comunitaria, tomamos dos puntos de 
referencia hist6rica: los afios 1968-70, y los afios 2007-2008. Los afios 1968-70 corresponden 
al inicio de trabajos importantes de modernizaci6n de Teotitlan dei Valle: la electrificaci6n de 
espacios de uso publico y la construcci6n de la presa Piedra Azul. Los afios 2007-2008 
corresponden a los afios mas recientes de recolecci6n de infonnaci6n de nuestro estudio. 
En un primer tiempo, presentamos a Teotitlan dei Valle, sus caracteristicas culturales y socio­
demograficas y la estructura de las modalidades de implicaci6n comunitaria en la 
organizaci6n de la municipalidad prevalente en los afios 1968-70. 
En un segundo tiempo, se explican los cambios culturales, demograficos, econ6micos que 
conoci6 Teotitlan dei Valle durante los 40 afios de observacion. 
En base de ese contexto, se exploran después las transfonnaciones de la participaci6n 
comunitaria indigena al entrar en contacta con los recursos gubernamentales para obras 
publicas. Para este proposito se analiza la participacion comunitaria en la toma de decisiones 
y en la gestion de las obras y el mantenimiento de los servicios e infraestructuras urbanas y se 
busca si esas transfonnaciones configuran un nuevo modelo de participaci6n comunitaria, 
capaz de mejorar el servicio a la poblacion. 
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A titulo de conclusi6n, la 61tima parte deI capitulo confronta los principales aportes dei 
analisis lIevado, a la hip6tesis que sirve de gui6n a nuestro estudio. 
3.1. Teotitlan dei Valle en los albores de los aDOS 1970 
Teotitlan deI Valle se ubica a 31 kil6metros de la ciudad de Oaxaca, capital deI estado de 
Oaxaca, declarado su centra hist6rico, as! como el sitio prehispanico Monte Alban como 
patrimonio mundial. 
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Mapa 3. Localizaci6n de Teotitlan dei Valle, Oaxaca 
SIMBOLOGIE 
Q Commun:aut~s traditionnelles 
_Routes 
Zone Urbaine 
" Centre historiqut' 
Ville d'Oaxaca * zone d'étude 
Fuente: Base cartogrMïca de INEGI. Elaboraciôn propia de mapa tematico. 
3.1.1. La herencia cultural zapoteca 
Culturalmente, Teotitlim dei Valle se situa en el espacio geogratïco de inf1uencia zapoteca. 
En el Estado de Oaxaca, la cultura zapoteca se desaITolla en cuatro ambitos geogrâficos: en el 
istmo, en la sieITa norte, la sierra sur y en los valles centrales (Barabas, 1999). Teotitlan dei 
Valle se ubica en la regiôn de los va Iles centrales. En este universo cultural, la tradiciôn de la 
participaciôn comunitaria en la organizaciôn territorial se mantuvo viva hasta ahora. Las 
modalidades de participaciôn comunitaria conocen diferentes variantes dependiendo dei 
pueblo considerado. Sin embargo, en los albores de 1970, la participaciôn comunitaria en el 
universo cultural zapoteco se adecuaba aproximadamente al esquema siguiente. 
-
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En la estructura gue resume el esguema, la Asamblea Comunitaria constituye el componente 
clave, coma 10 dice un entrevistado "Agui cualguier obra por minima gue sea en algun 
espacio publico se decide por consenso en asamblea, si no, es meterse en problemas" 
(Entrevista No 2, 2007-03-31) (ver Foto 1). Elige a los miembros de la Autoridad 
Tradicional, define sus responsabilidades y las cargas asociadas. En la Asamblea 
Comunitaria, se discuten los problemas de organizaci6n de la comunidad, las sugerencias y 
propuestas gue vienen de la Autoridad Tradicional 0 de otros miembros de la asamblea, y se 
toman decisiones en los asuntos de organizaci6n dei territorio, de infraestructuras, de 
servicios a la poblaci6n. Participan en las asambleas comunitarias los hombres, jefes de 
familia, de la comunidad gue deciden hacerlo (la participaci6n de mujeres hasta los 
alrededores los 1990 es excepcional), los miembros dei Comité de Ancianos, la Autoridad 
Tradicional. 
Foto 1. La Asamblea Comunitaria 
Las asambleas buscan un consenso. Se 
convoca a la poblaci6n a la asamblea par 
media de las campanas de la iglesia y por 
medio de un tapil que toca el tambor. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
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3.1.2. El presidente municipal convoca la Asamblea Comunitaria 
Al grupo de personas elegidas por la Asamblea Comunitaria (entre el10s figura el presidente 
municipal) que constituyen la Autoridad Tradicional, le incumbe toda la responsabilidad de la 
organizaci6n deI trabajo de terreno desde la identificaci6n de los problemas de organizaci6n 
territorial, la elaboraci6n de soluciones, la realizaci6n de las obras hasta la direcci6n y el 
manejo de la participaci6n comunitaria (servicios de tipo tequios y otras cooperaciones 
comunitarias). Lo hace bajo el mandato recibido de la Asamblea Comunitaria, en di::ilogo con 
el1a y con su aprobaci6n. 
La elecci6n de la Autoridad Tradicional se hace por consenso en la Asamblea Comunitaria. 
Sin embargo, la elecci6n se conforma bajo ciertos criterios: la edad, la capacidad de cubrir los 
gastos que implica el cargo de autoridad, la opini6n deI Consejo de ancianos, el prestigio 
personal en la comunidad, en particular el prestigio y la experiencia de haber participado y 
cumplido con sus cargos, tequios y cooperaciones en la comunidad. 
El Consejo de Ancianos, cuyo peso social en la comunidad le viene de una larga tradici6n 
ancestral, ejerce el roI de consejero en la toma de decisiones de la Autoridad Tradicional. Sus 
miembros participan también con su prestigio propio en las discusiones y a la toma de 
decisiones en las Asambleas Comunitarias. 
La designaci6n coma miembro deI Consejo de Ancianos se hace con base en la edad y deI 
prestigio personal asociado (pero no siempre) al pasado de implicaci6n en la comunidad. En 
ciertas comunidades, los miembros deI Consejo de Ancianos son elegidos por la Asamblea 
Comunitaria. En Teotitlan deI Valle pudimos constatar que el peso deI prestigio era 
contundente para la elecci6n de los miembros deI consejo de ancianos al momento de 
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someterlo a voto, coma pudimos constatarlo tanto en las entrevistas coma archivo municipal, 
en la asamblea comunitaria. 
3.1.3. Teotitlan dei Valle en los alrededores de 1970 
En los alrededores de 1970, Teotitlan dei Valle, a semejanza de la mayoria de los pueblos 
zapotecos de la regi6n, es un pueblo rural. Cuenta con 3894 habitantes. La casi totalidad de la 
poblaci6n vive de la agricultura y la ganaderia tradicional de subsistencia. La agricultura era 
principalmente de temporal, atendiendo al ciclo hidrol6gico, y en menos medida se 
implement6 un sistema de riego, gracias a la construcci6n de la presa Piedra Azul. Se 
producia principalmente maiz, frijol y garbanzo. En cuanto a la ganaderia, crian ganado 
vacuno y ovino, y en avicultura, la cria de polios y de pavos. Complementariamente, una 
parte de la poblaci6n se dedica al tejido de lana con la destreza y el peritaje heredados de 
siglos de practica. En esa época los tapetes de lana de Teotitlan dei Valle apenas empezaban a 
ser conocidos al nivel nacional e internacional. 
Los datos de poblaci6n econ6micamente activa (Pea) dei censo de 1970 reflejan esa situaci6n 
(ver Cuadro 3), con mucha imprecisi6n sin embargo porque los datos anulan el trabajo 
parcial, la multiactividad y el hecho que la agricultura y ganaderia de subsistencia estan 
generalizadas. 
60 
Cuadro 3. Porcentaje de PEA y grupo de ramas, Teotitlan dei Valle, 1970 
Agricullw'a, ganadcria, silviculturo y 
pcsca 54,2 
lnd. Extr.y transfon1l. 39,6 
Constr.,clcc!r. Gaz, Transp. 1,8 
Comcrcio 
2,2 
SClvicios:Gobcrn. 2,0 
Oh"oS 
2,2 
ComerCIO 
2% 5erviclos;Gobern 
Olrm 
2% 
Constr .,e lectr. 
Gaz, Trêlnsp. 
2% 
Fuente: Consejo Nacional de Poblaci6n, censo 1970 
3.1.4. La participacion comunitaria en Teotitlan dei Valle en los alrededores de 1970 
En los alrededores de 1970, la participaci6n comunitaria en Teotitlan dei Valle se conforma 
en generaJ de acuerdo con el modelo tipico dei universo cultural zapoteco de la regi6n de 
Oaxaca. Unos ajustes sin embargo reflejan la historia propia deI pueblo y el inicio de su 
camino hacia su modernizaci6n. 
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Por una parte, rompiendo con una tradici6n anclada en la comunidad desde siglos, la 
Asamblea Comunitaria aboli6 en 1954 la Golave4 (Consejo de Ancianos). Esta derogaci6n 
deI consejo de ancianos pudo responder, coma ha sido dicho en otros estudios (Recondo, 
2009) al cambio de valores tradicionales, donde se abandona el prestigio de una persona 
centrado en la edad hacia el prestigio de j6venes bilingües que pueden entablar comunicaci6n 
en espafiol con las instituciones gubernamentales, llegando a ser este grupo social emergente, 
interlocutor con el Estado para la implementaci6n de obras publicas. Este Consejo de 
Ancianos se constitufa en asamblea cada afio, por 6 miembros. 
3.1.5. Comités especializados 
Por otra parte, la Autoridad Tradicional de Teotitlan dei Valle se organiz6 paulatinamente en 
el transcurso de los afios apoyandose sobre comités especializados. Los miembros de los 
comités son elegidos en asamblea comunitaria. Normalmente comporta una estructura 
organizativa jerarquizada: un presidente, un secretario, un tesorero y vocales. El numero de 
miembros puede varias de 5 a 12 miembros, todo depende dei tipo de carga que tenga en 
responsabilidad dicho comité, coma por ejemplo los comités con mas numero de miembros 
son el dei templo cat61ico, el de Drenaje y el dei cabildo municipal. Identificamos los 
siguientes comités. 
El Comité del Templo cat6lico 
Durante el siglo XIX y hasta los afios treinta en el siglo XX, el mantenimiento y el cuidado 
de la iglesia fueron llevados a cabo por las mayordomias. Era un cargo de caracter religioso 
4 Archiva Municipal (acta de 1954-12-22) 
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asignado a una persona, [a cual tenîa que asumir todos los gastos de las fiestas patronales 
durante un ano. El cargo era de caracter obligatorio y eran castigados con carcel a quienes no 
quisieran cumplirlos. Durante la época colonial, el cargo de mayordomo sirvi6 a los 
espafioles para obligar a los indîgenas mas pr6speros 0 a socializar su riqueza 0 excedente. La 
costumbre fue prohibida por las leyes de Reforma dei siglo XIX, pero dicha costllmbre logr6 
sobrevivir hasta entrado el siglo XX. Segun el testimonio de una persona dei comité dei 
museo comunitario entrevistada, las mayordomîas fueron derogadas por el presidente 
municipal en 1935. Desaparecidas las mayordomias, surgi6 la necesidad de dar nuevos cargos 
a los ciudadanos para que se ocuparan dei cuidado dei templo. El Comité dei Templo cat61ico 
coordina la organizaci6n de esos cargos (ver Foto 2). 
Foto 2. Comité dei templo 
cat6lico 
Ademas dei mantenimiento, 
limpieza, la organizaci6n de las 
fiestas patronales, el comité 
resguarda el patrimonio. En los 
muros dei atrio estan resguardadas 
piezas prehispanicas. 
En la foto el comité organiza la 
celebraci6n religiosa el dia Il de 
diciembre. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
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Comité Popular Pro-construccion y conservacion de escuelas 
En 1949 se constituy6 el comité Popular Pro-construcci6n y conservaci6n de escuelass para 
responder por la construcci6n de salones escolares ante el Comité Administrador deI 
Programa Federal de Construcci6n de Escuelas (CAPFCE). Dentro de las condiciones de 
construcci6n de las aulas, en el acuerdo tercero referente a la mana de obra se estipula que 
"Estara a cargo deI comité pro-Construcci6n de escuelas, respaldados por los vecinos dei 
lugar quienes cooperaran con sus servicios en forma de tequios (acta 1949-02-17). Sin 
embargo, mucha antes, la Autoridad Tradicional habia organizado tequios para que el puebla 
dispusiera de una escueJa primaria. La primera escuela primaria fue construida con tequio 
entre 1904 y 19056 al lado sur deI palacio municipal. En 1935 la comunidad decidi6 
expropiar otro terreno mas grande para ubicar a11i la escuela primaria, emplazamiento que 
hasta la actualidad ocupa. Este edificio fue también construido con tequio (ver Foto 3). 
Foto 3. Construccion de la escuela 
primaria 
El tequio fue primordial para las 
primeras etapas constructivas de la 
escuela prima ria. En esta foto se 
observa una jornada de tequio para 
la construcci6n de la escuela con 
materiales locales, 
Foto: Autor desconocido. Acervo 
Museo Comunitario, 1935. 
5 Archivo Municipal (acta dei 1949-05-08) 
6 Archivo Municipal (acta dei 1904-04-30) 
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Foto 4. Comité de escuela 
primaria, 2007 
El comité organiz6 actividades de 
cooperaci6n monetaria para la obra. 
Contrataron obreros de la 
construcci6n y contaron con la 
asesoria de un arquitecto. En la foto 
se observa su involucramiento en 
reconstrucci6n de la barda 
perimetral. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
Foto 5. Escuela primaria, 1968 
Estado que guardaba la barda 
perimetral en 1968. Una parte fue 
demolida y reemplazada por 
enrejado metâlico. 
Foto: Autor Desconocido, 1968 
Acervo Escuela Primaria 
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Foto 6. Escuela primaria, 2007 
La barda perimetral tenia ese aspecto 
hasta el 2007. Fue remodelada 
recuperando el vlejo disefio y 
materiales constructivos que tenia en 
1968. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
El mercado de abaslo 
Con tequio se construyô en 194/ el primer mercado de abasto. A pesar de la importancia dei 
servicio que constituye el mercado de abasto, no se encontraron referencias en archivo y 
tampoco en las entrevistas sobre la existencia explicita de un comité deI mercado. Solo se 
hizo referencia al/equio (ver Foto 7). 
Foto 7. El mercado publico 
La construcci6n dei primer mercado 
en 1941 fue hecho a base de tequio y 
cooperaciones de la poblaci6n. 
Foto: Autor Desconocido. Acervo 
Museo Comunitario, 1950. 
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Comité Comisariado de Bienes comuna/es 
Teotitlan dei Valle es la cabecera deI municipio de Teotitlan dei Valle (superficie: 
81.65km2) localizado en el norte dei distrito Tlacolula (ver Mapa 4). 
Mapa 4. Distrito de Tlacolula y el municipio de Teotitlan deI Valle 
546 Tcolltlan dei Valle 
Fuente: Enciclopedia de los Municipios de México, Estado de Oaxaca, 2009. Instituto Nacional para el 
Federalismo y el Desarrollo Municipal, Gobierno dei Estado de Oaxaca. 
El territorio del municipio de Teotitlan dei Valle se compone de tres zonas, la primera es la 
zona de tierras comunales disponibles para la siembra; la segunda zona es la de agostadero 
donde estan las areas de pastoreo y forestales y finalmente el territorio donde esta el 
asentamiento humano. El deslinde federal fijando los limites dei territorio municipal y la 
delimitaci6n de las tierras comunales se hizo en el casa de Teotitlan dei Valle, en 1947. El 
comité Geografico Municipal para la delimitaci6n dei municipio hecha pOl' el gobierno 
federaJ se constituy6 el 5 de marzo de 19497. Con el deslinde de tierras municipal qued6 
instaurado el Comité dei comisariado de bienes comunales que regula el reparto de tierras 
comunales y dei fundo legal, la compra y venta de terrenos, los cambios de uso dei suelo y el 
7 Archiva Municipal (actas 1949-1981) 
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aprovechamiento de los recursos naturales. El aprovechamiento y usufructo de la tierra estan 
basados en un contrato implicito de reciprocidad. Es gracias a esa reciprocidad que se ha 
mantenido todo el sistema de tequios, cargos y cooperaciones que son en beneficio de la 
comunidad misma y que, en la medida de 10 modesto ha servido para organizar el territorio. 
El derecho a la tierra, obliga con trabajo hacia la comunidad. 
El derecho a la tierra 10 daba el nacimiento en Teotitlan. El derecho a un pedazo de tierra, el 
comisariado de bienes comunales 10 abri6 también a los varones procedentes de otras 
comunidades que se casaban con mujeres de Teotitlan. 
Si una persona no tiene donde construir, va con el agregado a pedirle una fracci6n de 
terreno, siempre y cuando ella sea cien por ciento de aqui, y también, participando con 
el tequio (Entrevista No 39, 2008-01-10) 
Con las reformas constitucionales al articulo 27 que permite el libre juego dei mercado sobre 
la tierra comunal, se fragiliza por un lado el sistema de propiedad social de la tierra en 
Teotitlan dei Valle, y por otro, se vulnera el control tradicional dei comisariado de bienes 
comunales para regular la especulaci6n y "proteger" el caracter colectivo de la propiedad 
comunal. Si bien es cierto que el repliegue tradicional de Teotitlan frente a las reformas deI 
Articulo 27 ha permitido de alguna manera frenar la presi6n y especulaci6n externa sobre el 
suelo, que viene de fuera de la comunidad, no sucedi6 10 mismo con las presiones internas de 
la comunidad. En cuanto a la presi6n dei exterior sobre el suelo, identificamos la presencia de 
pocas personas extranjeras viviendo en Teotitlan deI Valle. Estos extranjeros obtuvieron el 
derecho de vivir alla en base a un acuerdo de servicios a la comunidad via la ayuda a 
personas 0 familias locales en necesidad, coma 10 ilustra el siguiente fragmento de entrevista: 
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Tiene con la familia un contrato de alquiler, que necesita para su estatus de visa aqui. 
Ese contrato dice que ha invertido en mantenimiento, ha dado para la construcci6n de 
ese departamento y sigue con otras renovaciones abajo, por ello tiene derecho escrito 
en el contrato de vivir aqui por 10 anos. Paga [...] pesos de renta [... ] la propietaria 
cocina su comida, normal mente dos comidas diarias y paga en general [... ] pesos cada 
semana por comida y también por lavar su ropa [... ] Hay dos otros también, un 
antrop610go de [...] que tiene arreglo con otra familia en otro lado y un mayorista de 
tapetes que tiene arreglos con otras familias (Entrevista No 35, 2007-12-22) 
En cuanto a las presiones sobre el suelo en el seno de la comunidad, pudimos constatar en 
nuestras entrevistas que Teotitlan presentaba un progresivo aumento en los precios 
comerciales deI suelo cercanos al centro urbano y sobre el libramiento carretero. Este 
aumento en el valor dei suelo revela el desarrollo de un proceso interno de especulaci6n sobre 
el suelo, particularmente para el crecimiento urbano y la construcci6n de viviendas y 
expendios de artesania. 
En una asamblea de comuneros con el comisariado de Bienes comunales y la Procuraduria 
Agraria, pudimos constatar que existe un rezago en la comunidad en cuanto a la actualizaci6n 
de los limites entre el area urbana y la propiedad comunal, entre la propiedad publica y la 
propiedad privada. Esto pone en evidencia que los controles internos para evitar la 
especulaci6n dei suelo por parte dei comisariado, no solo se han fragilizado sino que la 
posible especulaci6n y compra-venta de tierras comunales para usos urbanos han sido bajo el 
aval dei propio comisariado. 
El Comité de la "Raya" 
Asociado al Comité Comisariado de Bienes comunales, El Comité de la "Raya" se encarga de 
hacer limpiar y mantener los limites dei municipio. Anterior al reparto y deslinde agrario 
(I947) el municipio de Teotitlan dei Valle gestionaba sus recursos y sus tierras de manera 
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mancomunada con los pueblos circunvecinos. Estos pueblos circunvecinos son: al norte 
Lachatao; Matatlan y Yavesia al sur; al este Santa Ana dei Valle y Tlacolula y al poniente 
San Mateo Macuilx6chitl. Antes, las comunidades circunvecinas establecian acuerdos mutuos 
para la utilizaci6n y protecci6n de los recursos forestales, de la tierra, el arreglo en comun de 
caminos rurales, etc. 
Desde el deslinde, los pueblos tienen un tequio en comun, el tequio de la limpia de la "raya", 
es decir de los limites municipales (ver Foto 8). Este tequio se lleva acabo una vez al ano y 
consiste en ir a limpiar la !inea divisoria y darle mantenimiento a los monticulos que marcan 
los limites. 
Foto 8. La Limpia de la « raya» 
La "raya" es el limite lerritorial entre 
los municipios y localidades. Cada 
ana los teotitecos limpian los limites. 
En algunos punlos hay mojoneras y 
en otros, coma en la foto, malla 
melâlica. 
Falo: Comité de la Escuela 
Secundaria, 2005 
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Comité contra incendios dei monte y fomento forestal 
Este comité tiene su antecedente en la confonnaci6n de un grupo social Hamado "amigos de 
la tierra" que tenia su central en la ciudad de México. Constituido de manera oficial en 
diciembre de 1950, el grupo tenia coma encargo la protecci6n y conservaci6n de los recursos 
naturales renovables de la regi6n. En 1953 se constituye coma el Comité contra Incendios deI 
Monte y Fomento Forestaf Sus miembros vigilan regularmente las tierras comunales y la 
comunidad en particular el bosque dei municipio, se ocupan de controlar las plagas que 
destruyen los arboles y de reforestar areas que Jo necesitan (Entrevista No 16, 2007-05-20). 
El tequio y los cargos utilizados para vigilar las tierras comunales y la comunidad y para 
cuidar las areas de monte, las zonas forestales dei municipio, asemejan en muchos aspectos al 
trabajo de guardias forestales. 
El comité Pro-construccion de la presa de almacenamiento de agua y el comité "de la Presa 
Piedra Azul" 
Tai coma la autoridad municipal 10 manifiesta en una carta dirigida al gobernador en 1951, 
con motivo dei primer congreso de ayuntamientos dei Estado de Oaxaca9, ya habia en esa 
época una noci6n de las obras necesarias a largo plazo para el "progreso y prosperidad dei 
pueblo" tales coma la red de agua potable y drenaje sanitario, la red de energia eléctrica. Asi 
mismo en varias actas dei archivo municipal pudimos constatar los multiples tramites y 
peticiones de obras. 
8 Archivo Municipal (acta de 1953-01-22) 
9 Archivo Municipal (carta de 1951-02-18) 
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Los canales de riego10 fueron inicialmente un esfuerzo de particulares y poco a poco se fue 
ampliando la red en las tierras de cultivo y la comunidad para cubrir el abasto necesario para 
regar cultivos y para el consumo doméstico. Ante las prâcticas de uso dei agua de Rio 
Grande, el ayuntamiento cre6 un reglamento de uso dei agua para regular a los particulares, 
cobrando 25 centavos por dia de uso. Hasta 1967, esos sistemas de riego eran muy rUsticos, 
eran simples zanjas por donde corda el agua. 
La construcci6n de una presa vino a impulsar el proyecto de mejoramiento dei sistema de 
canales de riego agricola. La construcci6n de la Presa Piedra Azul" fue aprobada en 1967. La 
obra fue desempefiada por el gobiemo dei estado, a través dei departamento de ingenieria 
agricola dei Estado, perteneciente a la Secretaria de Agricultura y Ganaderia. En dicha obra 
hubo tequio, que consisti6 en el acarreo de materiales regionales coma piedra y arena. Para la 
obra de construcci6n, la mana de obra fue pagada por el Estado. 
Para dicha obra, la comunidad design6 a ocho ciudadanos para constituir el comité Pro­
construcci6n de la presa de almacenamiento de agua l2 por el periodo en 10 que duraba la obra. 
Con el proyecto de la presa, el camino rural entre Teotitlân y Benito Juârez fue movido, y con 
tequio tuvieron que abrir un nuevo tramo de por 10 menos 2 kil6metros. Cuando la presa fue 
terminada se cre6 el comité l1amado "de la presa Piedra Azul" de ocho personas a cargo de 
cuidarla, junto con todo el sistema de canales de riego en la comunidad (Entrevista No 24, 
2007-06-06). El comité, que cambia cada dos afios, tiene la carga de regular el usa de los 
canales de riego y el agua de la presa (ver Fotos 9 y 10). El comité convoca a tequio para 
limpiar el sistema de canales y limpiar la presa en época de estio. (Entrevista No 24, 2007-06­
06). 
la Archiva Municipal (acta de 1905-01-12) 
11 Archiva Municipal (acta de 1966-08-07) 
12 Archiva Municipal (acta de 1967-01-02) 
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Foto 9. El comité de la presa 
« Piedra Azul ». 
El comité tiene a su cargo hacer la 
gestion de] uso deI agua, tanto para 
los agricultores camo para olros usos 
ligados a la conslruccion 0 sus 
actividades economicas. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
Foto 10. La construccion de la 
presa « Piedra Azul » 
La foto muestra la presa en su etapa 
de construccion en 1968. La 
comllnidad aporto tequio a través de 
maleriales regionales y se creu el 
comité de obra que gestiono Jos 
recursos eslatales y la participacion 
comunitaria. 
FOlO: Fundacion Bllstamente 
Vasconcelos, 1968 
Comité Pro-construccion de cana/es de riego 
Con la construcci6n de la presa Piedra Azul, la comunidad se plantea mejorar y ampliar la red 
de canales de riego, en conjunto con el departamento de Obras Rurales de la Secretaria de 
Agricultura y Ganaderia. La asamblea instituye una comisi6n de aguas 0 comité Pro­
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construccion de canales de riego13 que trabajaria con tequio para l1evar acabo las obras. 
Usando el tequio la comunidad pudo mejorar y ampliar la red de canales ya existentes que 
beneficiaban tanto para cultivo coma también para usos deI pueblo incluido el riego de 
huertos y jardines domésticos. Después de la actualizacion y mejora de red de canales de 
riego, el trabajo de mantenimiento, administracion y control de estos canales era sostenido 
por la comunidad a través dei tequio y de comités temporales l4 • 
Comité pro-electrificaci6n 
Para llevar acabo la electrificacion de la comunidad, la asamblea constituyo el comité pro­
electrificacion el dia 5 de marzo de 1967 en asamblea general '5 . La asamblea determino que 
el comité fungiria como gestor y operador de la obra hasta que esta fuese terminada. El 
tendido de la red eléctrica empez6 en 1967. Este comité duro 8 afios tal como 10 explica un 
entrevistado clave: 
[... ] 8 afios, 8 afios hasta que se logro la electrificacion, el pueblo debia un dinero a la 
comisi6n de electricidad, entonces ese dinero no 10 podiamos paga [... ] por fin 
ganamos, pagamos 30 y 30 nos la donaron para beneficio dei pueblo (Entrevista No 
38,2008-01-10). 
La creacion de este comité era un requisito establecido por la Junta de Electrificacion deI 
Estado de Oaxaca16 para la elaboraci6n dei proyecto. El comité surgi6 también coma una 
respuesta a los requerimientos establecidos por el programa Federal de electrificacion 
(mandato presidencial de Gustavo Diaz Ordaz) y por el convenio dei gobierno deI Estado con 
la Comision Federal de Electricidad (CFE). Sin embargo, la asamblea al conformar ese 
13 Archivo Municipal (acta de 1968-04-26) 
14Archivo Municipal (acta de 1969-03-12) 
15 Archiva Municipal (actas 1969-1982) 
16 Archiva Municipal (acta de 1966-04-22) 
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comité, 10 hizo bajo los parametros que rigen los usos y costumbres de elecci6n, es decir se 
elige y se vota en asamblea. Los primeros contratos celebrados con la CFE fueron electrificar 
espacios publicos de la comunidad: para el alumbrado dei palacio Municipal (1967-12-13), 
enseguida para el edificio municipal (1968-01-17), después para el templo catôlico (1968-04­
08), para la escuela primaria "Benito Juarez" (1968-05-18) y el alumbrado dei panteon 
municipal (1968-11-12)17. 
Dichos contratos fueron apoyados por la comunidad y Teotitlecos que radicaban fuera. Para 
reunir la cantidad de dinero que pedia la junta de Electrificaci6n, la Autoridad Tradicional 
con el visto bueno de la Asamblea Comunitaria decidi6 pedir cooperaciones y recurrir a las 
cajas de los comités existentes. 
En la primera etapa, la instalaci6n de la red eléctrica requiri6 de tequio para acompanar a los 
ingenieros y técnicos de la CFE bajo la supervision de la Junta de electrificaci6n y el comité 
pro-electrificaci6n de la comunidad. El tequio consisti6 en hacer el deslinde de calles, 10 que 
requiri6 limpiar el terreno para perrnitir el paso para al sembrado de postes, asi como la 
limpia dei terreno por donde iba pasando la red. Un testimonio nos explica 10 que implic6 ese 
tequio: 
Acompafiar a las personas que VIOIeron a escarbar, para el sembrado de postes. 
También se abrieron calles; muchas calles abrimos esa vez, para poner los postes. Eso 
fue la obligaci6n dei comité (Entrevista No 38, 2008-01-10). 
Cuando la obra de electrificaci6n fue terrninada, el comité de obra se qued6 coma 
responsable de cobrar las facturas de consumo a los usuarios y de mantener en buen estado el 
alumbrado publico, reponiendo las bombillas y las luminarias descompuestas. 
17 Archiva Municipal (actas 1961-1989) 
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3.1.6. Los ajustes al esquema "clasico" de implicacion comunitaria zapoteca 
El esquema siguiente resume los ajustes que Teotitlan dei Valle habla hecho en los 
alrededores de 1970 al esquema "clasico" de implicacion comunitaria zapoteca en el 
ordenamiento de su territorio (ver el Cuadro 4). 
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AI inicio de los afios setenta, Teotitlan deI Valle estaba en camino de modernizaci6n de su 
organizaciôn municipal. 
La abolici6n de la Golave (Consejo de ancianos) y de las mayordomias suglere que en 
Teotitlan deI Valle se ejercia la capacidad de filtrar costumbres heredadas de la tradici6n. 
Esto penniti6 derogar costumbres donde prevalian discriminaciones 0 privilegios por encima 
deI bien de la comunidad. 
Los diversos comités prefiguran una administraci6n local disponiendo progresivamente de 
servicios especializados para responder a las necesidades de la poblaci6n. Sin embargo, esos 
comités se crearon en un contexto particular. Cada comité surgi6 a partir de una presi6n 
exterior viniendo 0 sea de los gobiernos estatal 0 central y/a de organismos cuya direcci6n 
era exterior a la municipalidad. Las autoridades de la municipalidad, via la asamblea 
comunitaria, aceptaron e introdujeron esa coacci6n: creando ellas mismas los comités, 
poniéndoles bajo la responsabilidad de la Autoridad Tradicional e integrando en el trabajo 
organizado por esos comités, cargas especificas de tipo tequio. Eso supone un dialogo entre 
las autoridades de la municipalidad y las instituciones y organismos exteriores implicados. El 
diâlogo penniti6 a la vez la creaci6n de los comités a través de los mecanismos tradicionales 
comunitarios de toma de decisiones y la integraci6n en las realizaciones, de la implicaci6n 
comunitaria tradicional bajo formas de tipo tequio. 
CAPiTULOIV 
MODERNIZACION y TRANSFORMACION DE LA
 
PARTICIPACION COMUNITARIA EN LOS SERVIClOS
 
LOCALES DE 1970 A 2008
 
En este capitulo damos cuenta de la modemizaci6n y las transformaciones que han vivido las 
formas de participaci6n comunitarias en la implementaci6n de los servicios locales entre 
1970 y el 2008. Iniciamos por presentar un retrato de la comunidad de estudio a través de 
aspectos demogrMicos y socio-econ6micos y los aspectos de modemizaci6n de la 
organizaci6n municipal en las infraestructuras y los servicios. 
Después analizamos la diversificaci6n que viven los tequios y comités y al mismo tiempo la 
emergencia de tequios y comités vecinales como expresi6n de los cambios recientes a la 
politica social deI Estado y la implementaci6n de los recursos focalizados en la obra 
municipal. En este sentido también abordamos los cambios en la estructura de la autoridad 
municipal, con la instauraci6n dei Consejo de Desarrollo Municipal y los impactos y 
relaciones que este Consejo mantiene con la Asamblea comunitaria. 
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4.1. Aspectos demogrâficos y socio-economicos 
4.1.1. El municipio de Teotitlan deI Valle 
La poblacion dei municipio de Teotitlan dei Valle tuvo un crecimiento dei 44 % entre 1970 y 
2005, pasando de 3894 a 5602 habitantes. Sin embargo, el crecimiento anual disminuy6 
progresivamente pasando de 1,013 entre 1970 y 1990, a 1,009 entre 1990 y 2000 Y 1,001 
entre 2000 y 2005 (ver Cuadro 5). 
Cuadro 5. Evoluci6n de la poblaci6n deI Municipio de Teotitlan deI Valle 
1970-2005 
Municipio 
En% 
Allo de Teotitlân T.C. Anual 
de 1970dei Valle 
1970 3894 100 
1990 5083 131 1,013 
2000 5562 143 1,009 
2005 5601 144 1,001 
Municipio
 
de Teotitlan dei Valle
 
6000..----------------------- ­
5000 L---~---"....~~~::::~====~--
4000 +--_.........."'------------------ ­
3000 +--------------------- ­
2000 -1--------------------- ­
1000 -t--------------------- ­
o4---------r--------,....-----..,.--------, 
1970 1990 2000 2005 
Fuente: Elaboraci6n propia en base a: Censo de poblacion 1970. CONAPO; 
XI Censo General de Poblacion y Vivienda, 1990. INEGI; XII Censo General de Poblacion y 
Vivienda, 2000. INEGI; Conteo de Poblacion y Vivienda, 2005. INEGI 
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Seglin la infonnaci6n recogida por la CONAPO, la municipalidad queda en los alrededores 
de 2000 - 2005 en situaci6n precaria. En indice de Desarrollo Humano para el municipio 
valfa 0,715 en 2000 y 0,766 en 2005, el indice de marginaci6n 0.1497 en 2000, 0,3195 en 
2005 (ver Cuadro 6). El indice de Desarrollo Humano reagrupa las informaciones siguientes: 
Cuadro 6. Teotitlan dei Valle Indices de Desarrollo Humano 2000 
Tasa de 
mortalidad 
infantiJ 
% de las 
personas de 
15 afios 0 
mas 
alfabetas 
Las 
personas de 
6 a 24 que 
van a la 
escuela 
PIB per 
càpita en 
d61ares 
ajustados 
indice de 
sobrevi­
venCta 
infantiJ 
indice de 
nive! de 
escolaridad 
indice de 
PIB per 
càpita 
indice 
de desarrollo 
humano (IDH) 
Grado de 
desarrollo 
humano 
29.3 84.2 54.9 3604 0.802 0.744 0.598 0.715 Medio alto 
Fuente: Consejo Nacional de Poblaciôn, 2006 
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El indice de marginaci6n resume las informaciones correspondientes a las variables que 
figuran en el cuadro siguiente proveniente de CONAPO 2006 (ver Cuadro 7). 
Cuadro 7. Esquema conceptual de la marginacion, CONAPO 2006 
Concep<l) Dlm~ooe!o !Od iau Formas. de e:w:duv..ôn 
tndicQdor para medJr la IntensJdad 
de Id adust6n 
indiœde 
MI1f:tn-.lÔÔn 
Edu~ {.'\n-,l1Jfo1b@tismo Pobloctén ~n. prim~vitl 
cornplet.a 
{ 
L 
{ 
Porcen~e de pobllJcion d2 t 5 nlÎC'i 0 rr'~ 
Ct.n~HabEta 
P,,,centaie"" pobl>c,on ~ IS onos 0 mi» 
sIn pnmœ'ta co.mpletIJ. 
Vl\i~rtdas p..vt!"a.it«es sm { _ce"<oie de Dru""""" en ,-,v;endos 
q",.Hl entu.boda .. portioJlares sin dg.tQ emubad.1. 
Fanomeno 
estruetur..tf 
müftlp1e qU? 
,,'Ucwa 
Vl'l.'t~."'td~p;.1.rticutares sin 
dr~nnje ni s.ef,.îao S&,.,itario 
{ Porceflmje de OClJ'pontes en yi~nt1!ls 
... p.1IticuL1r.e:s ,m dr.a.""\eje ni ·SJf!I"'ViOo satlïwiG 
dl~"'tIiones, 
orJnl:1. e 
U"œnHdaâes 
Ge exdusién 
Viviendl!i Vi~ pBrticut.-es eGO 
pûso cfe liiIrTi2. 
{ PorcerI\Dje de OCUlXl"t"!S en vi .... iend.a:s 
"" panKultll"6 con piso de tierra 
Ime.ns~ddd gtoboJ 
lR le ~noo6c" 
socioeconomicil 
enelprcX@so 
de~loy 
diÂnJte de lUS 
~'"l-efidos 
VI"l'enlias. pertKuf.w-e:s Sln 
~nergic ~ica 
Vivitndas parti:cul~es Ca:"" 
ŒlgU1\ oh-el de lladnamienlD 
{ !'o<cen:aje de oaJpont<!5 "" VMenclo> 
pat;:tCUUces Yn energ:i~ elêctria 
r ­t PorcentQje de It'Iviendds plY"tlcuJM~ oon 
0\IgÜ-n nive~ de h.<tdnamiento 
In~eKl-s. 
monewias { Poblocion ocupc.& que perdbe hase dos '5it1«k1~ 
mmimo.s. 
{ Por<;O<1taje de poIlIodon ocupddA coo 
~ Inogresos dl!!" h..'<lSUl dos 'Salarias minimes 
GistréludGn 
de 1Il pobtl1d6n { locc.lldAdes con menas de SWObob~""",", { Po'Cenlaje de pablodon en locoli_es con m.erw;:)!5 de.5 000 hllbh~l1~ 
Fuente: Consejo Nacional de Poblaci6n (CONAPO) 2006 
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El indice de marginaci6n siÛla el municipio de Teotitlan de Valle en el grupo de alto grado de 
marginaci6n. En este mismo grupo de marginaci6n se encontraban el 50,7 % de 
municipalidades de Oaxaca en 2005. En el Estado de Oaxaca, el 81,2 % de las 
municipalidades sufrian de un grado alto 0 muy alto de marginaci6n (ver Cuadro 8). 
Cuadro 8. indice de marginaci6n a nivel municipal en el Estado de Oaxaca, 2005 
jClaswcaci6n de la 
Marginaci6n 
iMuy Alto Grado de 
;Marginaci6n 
Alto Grado de 
IMarginaci6n 
Municipios 
Cantidad Po
174 
289 
rcentaje 
30.5 
50.7 
\Medio Grado de 
iMarginaci6n 
73 12.8 
iBajo Grado de 
Marginaci6n 
24 4.2 
Muy BaJo Grado de 
Marginaci6n 
10 1.8 
iTo tal 570 100 
Fuente: Berumen con base en las estimaciones de la CONAPO, indice y grade de marginaci6n por 
municipios 2005. 
En tal contexto, Teotitlan dei Valle a semejanza de muchos municipios dei estado de Oaxaca 
conoci6 y conoce una migraci6n importante. Segun la CONAPO, trabajando con datos de la 
INEGI, el Municipio de Teotitlan dei Valle registr6 un saido migratorio (incluyendo los 
movimientos migratorios dei Estado de Oaxaca, hacia las otras entidades de México y hacia 
el extranjero) de -170 habitantes entre 1995 y 2000; Yde -315 habitantes entre 2000 y 2005, 
10 que corresponde respectivamente a 3,06 % de la poblaci6n dei 2000 y el 5,62 % de la 
poblaci6n dei 2005. 
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4.1.2. Reconversion economica local 
La tendencia a emigrar coincide con un perfodo de fuerte reconversi6n econ6mica local: 
•
 Abandono progresivo de la agricultura tradicional (a pesar de que la agricultura de 
subsistencia queda coma una practica comun), 
•
 Desarrollo de la artesanfa de tejido de lana cuya fama creci6 al nivel nacional e 
internacional, 
•
 Desarrollo dei comercio y de los servicios vinculados al crecimiento dei turismo en la 
zona de Oaxaca y a la organizaci6n administrativa de la municipalidad. 
Comparando los datos de los censos de 1970, 1990 Y2000 (ver Cuadro 9), se puede constatar 
la fuerte baja de la importancia de la rama: agricultura, ganaderia, silvicultura (deI 40,6 % en 
1970 pas6 al Il,2 % en 2000), y el crecimiento de las ramas de transformaci6n (dei 42,6 % 
en 1970 pas6 al 64,5 % en 2000), de comercio (dei 2,0% en 1970, pas6 al 7,7% en 2000), y 
de los servicios y gobiemo (dei 1,6 % en 1970, pas6 al 10,3 % en 2000). 
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Cuadro 9. Porcentaje de PEA por ramas, Teotitlan deI Valle 1970, 1990,2000 
Rama de 
Actividud Ana 
1970 1990 2000 
TmIls lonnaci6n 
A grîcult lira, 
ganaderia. 
silvicultura y 
pcsca 
Constr., 
clcctr. Gaz. 
Transp. 
Co mcrcio 
Servicias; 
Gabern. 
airas 
42,6 
40,6 
2,4 
2,0 
1,6 
12,4 
60,5 
23,6 
4,7 
3,5 
4,8 
7,8 
64,5 
11,2 
4,7 
7,7 
10,3 
12,0 
70,0 
60,0 
50,0 
40,0 
-------_..__.._----------- ­
20,0 
10,0 
0,0 h 
-1970 
- 1990 2000 
Fuente: Elaboraci6n propia en base a censos de poblaci6n 1970, CONAPO, Xl Censo General de 
Poblaci6n y Vivienda, 1990, INEGl, Xll Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2000 INEGI 
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4.1.3. La "ciudad" de Teotitlan dei Valle 
Cabecera dei municipio, Teotitlin dei Valle concentr6 y acenmo los cambios ocurridos desde 
los afios 1970 evocados. Lo hizo con rasgos particulares al nivel de la evoluci6n de su 
poblaci6n, de su organizaci6n espacial, de sus actividades, de su manera de promover y 
gestionar los servicios a la poblaci6n de la "ciudad" y dei municipio. 
La poblacion de la "ciudad" de Teotitlém dei Valle 
De 1970 hasta 2005, la poblaci6n de la "ciudad" de Teotitlin dei Valle creci6 de 993 
individuos, 10 que corresponde a un aumento de 29,0% en 35 afios, porcentaje inferior a la 
evoluci6n deI municipio (44,0%). Lo hizo a un ritmo de cambio anual sistematicamente 
inferior al dei municipio (ver Cuadros 10 y 11). 
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Cuadro 10. Evolucion de la Poblacion de Teotitlan dei Valle, t970 - 2005 
Teotitlan dei En%Aiio Valle de 1970 
1970 3434 100,00 
1990 4430 129,02 
2000 4564 132,92 
2005 4427 128,93 
Fuente: Elaboraci6n propia en base a censos de poblaci6n 1970. CONAPO, Xl Censo General de 
Poblaci6n y Vivienda, 1990 lNEGI, XII Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2000, INEG1, 
Conleo de Poblaci6n y Vivienda, 2005. INEGI 
Cuadro 11. Evolucion anual de la poblacion dei municipio de Teotitlan dei Valle y de 
su cabecera, 1970 - 2005 
Munlciplo Teotitlàn deI Valle 
1970-1990 1,013 1.013 
1990-2000 1,009 1.003 
2000-2005 1,001 0,994 
1,015 
1,010 
• Municipio
1,005 
1,000 
0,995 •
 Teotitlàn dei 
Valle 
0.990 ' 
0,985 
0,980
 
1970-1990 1990-2000 2000-2005
 
Fuente: Elaboraci6n propia en base a censos de poblaci6n 1970. CONAPO, XI Censo General de 
Poblaci6n y Vivienda, 1990. INEG1, XII Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2000. lNEG1, 
Conleo de Poblaci6n y Vivienda, 2005. INEGI 
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AI total, en cuanto a su poblaci6n, la cabecera municipal perdi6 progresivamente su peso 
relativo. Ademâs, en los ultimos afios, registr6 una baja de su poblaci6n. Lo que sugiere que 
la pequefia ciudad de Teotitlân dei Valle constituye un polo muy débil de atracci6n, incapaz 
de retener en su territorio una parte de la poblaci6n dei municipio que busca oportunidades de 
mejorar sus condiciones de vida (ver Cuadro 12). 
Cuadro 12. Porcentaje de la poblaci6n de Teotitlân dei Valle sobre el municipio 
% de Teotitlan 
en el municipio 
1970 88,18 
1990 87,15 
2000 82,06 
2005 79,04 
% de Teotitlan 
en el municipio 
Censo 2000 
, 1 1 1 
2005 
1 1 1 1 
2000 
\ 1 1 1 1 
1990 
1 1 1 1 1 
1970 
, J 
-
, 
-
74,00 76,00 78,00 80,00 82,00 84,00 86,00 88,00 90,00 
Fuente: Elaboraci6n propia en base a censos de poblaci6n 1970. CONAPO, XI Censo General de 
Poblaci6n y Vivienda, 1990.INEGI, XII Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2000.1NEGl, 
Conteo de Poblaci6n y Vivienda, 2005. INEGI 
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Como cabecera dei municipio, Teotitlan sufre tal como el municipio de condiciones de vida 
precarias. La CONAPO le atribuye un grado de marginaci6n alta. En el municipio, solamente 
la colonia Ricardo Flores Magon se sitUa en condiciones mas precarias (ver Cuadro 13). 
Cuadro 13. Grado de marginacion por localidad, Teotitlan deI Valle, 2005 
CI.... de 1. CI.... deCf.... da' Grado de
.nUded Munldplo 'a Localldlldmunldplo marvln.donfede..uv. locallClad 
20 546 Teotillàn Del Valle 0001 Teotitlàn dei Valle Allo 
20 546 Teotitlan Del Valle 0002 Santiago Ixtaltepec Medio 
20 546 Teotitlàn Del Valle 0004 Guenian Allo 
20 546 Teotillàn Del Valle 0005 Colonia Ricardo Flores Mag6n Muyallo 
20 546 Teotillàn Del Valle 0006 Localidad sin Nombre (Rosario Martinez) Allo 
20 546 TeoUlian Del Valle 0007 Santa Cecilia Bajo 
20 546 Teotillan Del Valle 0008 Quinta Secci6n Alto 
20 546 Teotillan Del Valle 0009 Crucero Teotillan dei Valle Medio 
Fuente: INEGL, Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2005 
4.1.4. El camino de modernizacion de la organizacion municipal 
Sin minimizar las condiciones precarias que continuan prevaleciendo, y a pesaI' de la débil 
recaudaci6n de impuestos en el municipio (impuestos a comerciantes, algunas tarifas a los 
servicios locales y el impuesto predial) se pueden identificar cambios importantes entre 1970 
y 2008: Teotitl{m dei Valle ésta mejorando progresivamente su situaci6n y consolidando el 
camino de modernizaci6n de su organizaci6n municipal. 
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El desarrollo de la artesania dei tejido de lana 
La clave central de la transformaci6n de Teotitlan dei Valle es el desarrollo de la artesania dei 
tejido de lana, cuya fama hoy internacional es sostenida por la expansi6n dei turismo en la 
ciudad de Oaxaca y sus alrededores (Silva, 1980). En grandes telares de madera y otros 
telares mas tradicionales se elaboran varios productos artesanales de lana. Los elementos 
tejidos son: tapetes, tapices, sarapes, ponchos (gabanes), alfombras, cortinas y vestidos. Para 
el tefiido de la lana se sigue conforme a la tradici6n, utilizando productos naturales: el tinte 
que proviene de la cochinilla, ademas de otras pinturas vegetales y preparadas con tierra. 
El desarrollo artesanal y dei comercio de los diversos tejidos no esta vinculado directamente 
en actividades de tipo tequio. Son actividades que se originan en iniciativas privadas 
familiares, donde los hombres, las mujeres, los j6venes y los ninos participan, 0 reagrupando 
grupos de artesanos y/o artesanas. Sin embargo, hay actividades asociadas al sistema de 
cargos que se expresa en el Comité dei museo donde se expone toda la riqueza de la tradici6n 
dei tejido local. 
La nueva configuracion espacial de Teotitlém dei Valle 
El desarrollo de la producci6n artesanal contribuy6 a la nueva configuraci6n de la "ciudad" 
en particular en su expansi6n espacial y en cambios de la vivienda. Hasta los afios setenta, el 
crecimiento dei asentamiento en su conjunto tuvo coma punto de referencia a la plaza central 
donde se ubica la iglesia y el palacio municipal (ver Foto Il). Ese tipo de organizaci6n 
espacial remite a la tradici6n colonial de origen espanola, pero también a tradiciones 
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prehispanicas. Como 10 expone Spores, las casas y los lotcs se orientaban en torno a un centra 
comunitario, 
El centro comunitario permaneci6 coma el componente basico de la comunidad.[ ... ] 
Se adopt6 un patr6n rectangular [... ] con un arreglo de intersecci6n de calles y 
alineamiento de edificios, y una plaza civico-religiosa en el centra dei asentamiento, 
de donde partian las caltes en las cuatra direcciones de la plaza (Spores, 2007, p. 184). 
Falo JI. Foto aérea de Teotitlan dei 
Valle 
Se pllede apreciar la plaza central donde 
estân ubicados el templo de la igiesia 
cat6lica, el palacio municipal y el mercado, 
flle referente para el crecimiento urbano. 
En toma a ellos se orientaron las viviendas. 
Falo aérea, Digital Globe, 2007. Europa 
Technologies 
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El trabajo de campo y las entrevistas, apoyados con elementos de call0grafia disponibles nos 
permitiô dclincar las ctapas de crecimiento deI asentamiento humano en torno a la plaza 
central (ver Mapa 5). 
Mapa 5. Etapas de crecimiento "urbano", Teotitlan deI Valle 
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Fuente: EJaboracion propia en base a la cartografia de la Secretaria de Salubridad y Asistencia. 
A partir de los afios ochenta el patrôn de crecimiento espacial de Teotitlan de Valle deviene 
radial al sur de la comunidad (ver Fotos 12 y 13). Un factor determinante de este crecimiento 
radial fue la construcciôn de la carretera que une a Teotitlan dei Valle con la carretera 
panamericana a finales de los setenta y principios de los ochenta. Algunos artesanos viel'on 
en esta carretera un factor de oportunidad y lugar estratégico de localizaciôn para construir 
sus viviendas y expendios para vendel' sus artesanias al turista que lIegaba pOl' esa via. A 
mediados de los noventas, esos artesanos habian logrado negociar la visita directa a sus 
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expendios por turistas gracias a acuerdos establecidos con agencias de viajes ubicadas en la 
ciudad de Oaxaca y en la ciudad de México. Los comentarios siguientes recogidos durante el 
trabajo de campo traducen bastante bien la dinamica de extensi6n de Teotitlan dei Valle hacia 
el sur: 
A partir del ano 85 para aca, surgi6 esa extensi6n [... ] Comenz6 principalmente pOl' el 
lado sur, pOl' el acceso carretero. La urbanizaci6n ya lleg6 al crucero, y as! se ha ido 
extendiendo. Ha sido pOl' la actividad primordial de la comunidad, la venta de 
artesanias [... ] (Entrevista No 37, 2007-12-23). 
El primordial objetivo era cantal' con un acceso propio. Aparecieron los primeros 
propietarios, fraccionaron terrenos y heredaron y beneficiaron a sus familiares. 
Abrieron sus talleres, y muchos artesanos ubicados en la carretera se han vista 
enormemente beneficiados (Entrevista No 33, 2007-12-18) 
Foto 12. Centro Urbano de Teotitlan 
dei Valle en 1967 
En esta fOIO vernos a Teotitlan dei Valle, 
rodeado de tierras de uso agricola hacia el 
ano de 1967. 
FOIO: Acervo Fundaci6n Bustarnente 
Vasconcelos, 1967 
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Foto 13. Crecimiento radial 
sobre la carretera. 
Teotitlân dei Valle delimitado por la 
cadena montafiosa al norte y hacia el 
sur, podemos ver el trazo de la 
carretera sobre la cual fue creciendo el 
asentamiento huma no. 
Foto Homero Mendoza, 2007 
Cambios en la vivienda 
Como se puede ver en el Cuadro 14, los datos dei censo de 2000 reflejan una situaci6n 
precaria de la vivienda en el municipio de Teotitlan dei Valle. Los datos no corresponden 
exactamente a la "ciudad" de Teotitlan dei Valle. Sin embargo, la poblaci6n de la "ciudad" 
representaba en esa fecha 82,06% de] municipio. Ademas, la CONAPO atribuye un indice de 
marginaci6n alta a la "ciudad". 
Cuadro 14. Poblaci6n total, caracteristicas socio-habitacionales, con indice y grado de 
marginaci6n, 2000 
PcbOOÔI1 toUI
 '\ poblJc;ôn \. Polibc>Xl % ,:es', Ocup~!es 1\ ÛaJpan:es \., V,...end.n \, ÛaJpan~1 ~,poblJt>ôn • P~ ~~ Ge»:> d~ 
~Jbe'",d~ s:nprm.vi.l ~ ~001S !<lI'~'!JWs !l1v.vellô.» cooJl;ûn -it/ f'1V,v.~.n eniocJlJdades OOJpJll.ICOO l1'JI\lC'lJ(;.ÔI1 <NI'l~ôn 
1~'3.=:OSom.is~de 15 SdldrEllJ JgW ~ cooPiSOde COOtnef'osde ngmode 
~osOmls	 ~ Ill~ ~ 5000 il.mJ2 
I.lT\:Q'O hà>'.lI\:ri l.lI.1ros 
Eldw mNoos 
~47 :ll32 601
 o14~7~ A::o 
Fuente: Censo General de Poblaci6n y Vivienda, INEGl2000 
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Pero la situaciôn esta modificandose progresivamente. El censo de 2000 indica que SO% de la 
poblaciôn ocupada dei municipio dispone de hasta 2 salarios minimos. Los precios de los 
tejidos dejan en contrario suponer que entre los artesanos y comerciantes hay posibilidades de 
ingresos (a veces mucha) mas importantes de 10 que sugiere el censo l8 . La transformaciôn 
progresiva de la vivienda refleja también el enriquecimiento relativo de una parte de la 
poblaciôn local. 
El proceso de construcciôn de vivienda nueva traduce la busqueda de nuevos modos de vivir 
mas acordes con la vida en el pueblo "urbanizândose" paulatinamente. Antes de 1967, las 
familias vivian en viviendas de uno 0 dos cuartos, donde vivian padres, hijos, cônyuges y los 
nietos. Progresivamente, la tendencia fue que cada familia tuviera su propia vivienda coma 10 
narra un Teotiteco: 
De 1981 para el 2000, cambiô bastante porque empezaron a hacer sus casas, sanitarios, 
agua potable, sus drenajes. Todo eso se cambi6 en Teotitlan dei Valle, tumbaron todas 
las casitas de adobe y teja; ahora se ve desde lejos; es puro concreto [... ] (Entrevista 
No 37,2007-12-23) 
Las familias querian tener viviendas mas amplias y con mayor nUmero de cuartos para cada 
persona integrante de la familia pero también por la necesidad de espacio para instalar los 
telares y la producci6n. Estos cambios en las viviendas comienzan en los ochenta segun 
varias entrevistas: 
Las viviendas eran diferentes, se utilizaban adobe, teja, cuando tuvieron mas trabajo, 
mas venta ya empezaron a construir sus nuevas construcciones con tabique y concreto 
(Entrevista No 39, 2OOS-01-10) 
18 No se obtuvo informaci6n sobre los ingresos durante el trabajo en terreno. 
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Todavia eran de horcones y adobe. Cuando vivia mi padre tuvo una casa de Dios, era 
de horcones y de adobe. En el ano 82 se construy6 la primera casita [ ... ] lleg6 una 
temporada en que subi6 de precio el tapete, el tapete que vendia antes en 30, 40, 50 
pesos, pero después nos dimos cuenta que ya valian 100 pesos [ ... ] Se vendia tapete 
pero como pan caliente [... ] Después empezamos a vender los tapetes en 500, a mil 
pesos. Fue en ese tiempo que se empezaron las construcciones de casas hasta la fecha 
(Entrevista No 40, 200S-01-10). 
Normalmente tenian un cuarto nada mas y una cocina. En ese mismo cuarto, se 
dormia. En los 1980, 85, las casas se hicieron con mas espacio. Empezaron a hacer sus 
dormitorios, cocina y una pieza que se acostumbra para el altar, eso es una costumbre 
dei pueblo para el altar (Entrevista No3S, 200S-01-1O) 
Los datos compilados a partir de los censos y conteos desde 1970 reflejan bas tante bien la 
evoluci6n de la vivienda en el municipio de Teotitlan dei Valle (ver Cuadro 15). 
Cuadro 15. Las viviendas particulares habitadas, seglin nlimero de cuartos, Municipio 
de Teotitlan dei Valle, (1960-2005). Porcentajes. 
1970 1980 1990 2005 
Total 666 871 952 1239 
viviendas 
Un cuarto 58,9 49,5 8,9 6,9 
2 cuartos 29,6 35,4 37,7 30,7 
3 cuartos 7,4 10,3 31 29,5 
4 cuartos 2,7 2,3 13,8 18,5 
5 cuartos 1,1 1,6 6,1 8,6 
6 cuartos 0,2 0,3 0,9 2,7 
7 cuartos 0,2 0,1 0,5 1,5 
8 CUaJ:tos 0,2 0,3 0,4 0,6 
9 cuartos + 0 0,1 0,6 1,1 
Fuente: E1aboraci6n propia con base a: Censo de pob1aci6n 1970. CONAPO, XI Censo General de 
Poblaci6n y Vivienda, 1990. INEGI, XII Censo General de Poblaci6n y Vivienda, 2000. lNEGI, 
Conteo de Pob1aci6n y Vivienda, 2005. INEGI 
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En el cuadro 15 se observa como las viviendas con un solo cuarto comenzaron a disminuir a 
partir de 1980. Las nuevas viviendas fueron aumentando en numero de cuartos. 
El total de los entrevistados coinciden también en que la vivienda vemacula (a base de adobe 
y tejado, de carrizo y de lodo con cimientos en piedra) predominaba en Teotitlan dei Valle a 
finales de los sesenta. Esta predominancia respondia al hecho que eran construidas con 
materiales que estaban disponibles en la regi6n y de bajo costo. Segun los entrevistados, el 
proceso de construcci6n de nuevas viviendas con materiales como tabique y concreto 
comenz6 en los afios 80 y se intensific6 en los 90. 
Las casas antes eran de puro adobe [... ] En los sesenta estaban construyendo muchas 
casas de adobe. En concreto y tabique ya comenzaron en los ochenta, en los noventa, 
comenzaron a hacer casas de dos pisos y ahora hay mosaico. (Entrevista No 42, 2007­
12-02) 
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Las fotografias siguientes visualizan el cambio ocurrido cn la vivienda. 
FOIO 14. Antiguo prototipo de vivienda 
Persisten aùn viviendas de adobe y teja, 
vivienda rectangular, de 9 metros de largo 
por 4 de ancho, con techos de teja a dos 
aguas. Una vivienda normalmente tenia 3 
habitaciones: una para el Ruyan 0 altar, otra 
para el donnitorio familiar y unD mas para la 
cocina con un solar muy amplio para arboles 
frutales. 
Foto : Homero Mendoza, 2007 
FOIO 15. Mezcla de materiales y 
tipologias 
En esta vivienda podemos apreciar la mezcla 
de materiales tradicionales y modernos. 
Foto : Homero Mendoza, 2007 
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Folo 16. Actual prototipo de vivienda 
En general son viviendas grandes de tabique 
con estructuras de concreto. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
La transformaciôn de la vivienda como 10 visualiza la ultima fotografia no es generalizada. 
En Teotitlan dei Valle se encuentra una mezcla de los tres tipos. 
La construcciôn de la vivienda es un proyecto familial' que se realiza con la solidaridad 
familial' y vecinal. La solidaridad de tipo tequio no interviene. Sin embargo, hay que subrayar 
el freno a la especulaciôn exterior sobre el precio dei terreno viniendo de Comité 
Comisariado de Bienes comunales. Ademas, en la nueva estructura de la Autoridad municipal 
figura un regidor de Hacienda y de übras Publicas que interviene y ayuda en los asuntos de 
vivienda. POl' otra parte, el Ramo 33 el Fondo de aportaciones federales para los Estados y 
municipios dispone de un Fondo especial de Aportaciones para la Infraestructura Social 
(FAIS) con un aspecto que concieme el Mejoramiento de vivienda. El regidor de Hacienda y 
de Obras Publicas y los representantes dei SEDECOL (Gobierno Federal) y COPLADE 
(Estado de Oaxaca) en base dei FAIS unen sus esfuerzos de colaboraciôn para mejorar la 
vivienda en el municipio de Teotitlan dei Valle y en su cabecera. Sin embargo, los contactos 
tomados durante el trabajo de terreno no nos permitieron cifrar el impacto de esas 
intervenciones sobre el mejoramiento de la vivienda. Finalmente, hay que affadir las ventajas 
y aportes que vienen dei mejoramiento de las infraestructuras y servicios en el municipio. 
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4.1.5. Las infraestructuras y servicios 
Como ya 10 vimos, Teotitlan deI Valle habfa empezado en los alrededores de 1970 a darse 
varias infraestructuras de servicios y servicios asociados (servicios de culto, escuelas, 
electricidad, Presa de Piedra Azul y canales de riego, etc.). Entre 1970 y 2008, las 
infraestructuras de servicios se desarrollaron de manera que ofrecen a la poblaci6n una gama 
mucha mas diversificada de servicios. Ese cambio se hizo con los mismos ingredientes que 
en el periodo anterior: implicaci6n de las estructuras administrativas tradicionales (Asamblea 
Comunitaria, Autoridad Tradicional, comités), cargas de tipo tequio, vfnculo y colaboraci6n 
con instancias exteriores sobre todo al nivel deI gobierno deI estado de Oaxaca, deI gobierno 
central de México y en menor medida de agencias y organizaciones de cooperaci6n 
internacional. La complejidad creciente de los servicios ofrecidos y la dinamica entre los 
"socios" pusieron en contra nuevos desafios al funcionamiento de las estructuras 
administrativas tradicionales y a la organizaci6n de la participaci6n comunitaria heredada de 
la tradici6n local. 
Teotitlan deI Valle dispone actualmente de infraestructuras de servicios de base (alumbrado 
publico, electricidad, red de agua potable, red de drenaje y a1cantarillo, empedrado y 
pavimentaci6n de calles, tratamiento de aguas negras, recolecci6n de la basura) que permiten 
la cobertura de las necesidades de la mayor parte de la poblaci6n. 
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En base a los datos recogidos en la municipalidad, la cobertura de servicios en 2005 es la 
siguiente coma 10 muestra el Cuadro 16: 
Cuadro 16. Cobertura de Servicios en porcentaje, Teotitlan dei Valle 2005 
Servicio Cobertura en (%) 
Agua potable 90 
Electricidad domestica y 98 
alwnbrado publico 
Drenaje W'bano 52 
Tratamiento de aguas 
negras 15 
y recolecci6n de la basW'a 
Fuente: La enciclopedia de las municipalidades de México. Las municipalidades dei Estado de Oaxaca 
Segun La enciclopedia de las municipalidades de México. Las municipalidades dei estado de 
Oaxaca, Teotitlan dei Valle dispone ademas de las infraestructuras siguientes: 
Educacion 
• Jardin de ninos "Lie. Miguel Méndez" 
• Preescolar "Josefa Ortiz de Dominguez 
• Primaria "Benito Jmirez" Primaria "Margarita Maza de Juarez" 
• Primaria "Vicente Guerrero" 
• Escuela Secundaria "Agustin Melgar" 
Salud 
• Una Clfnica de la S.S.A. y una casa de salud. 
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Abasto 
•
 un mercado publico, 
•
 un mercado de artesanias, 
•
 28 miscelaneas en toda la comunidad, 
• 2 tiendas comunitarias. 
Deporte 
• Una Unidad Deportiva con 6 canchas de Basquetbol y una de rutbol profesional. 
Medios de Comunicaci6n 
•
 Capacidad de recibir las senales de radio y televisi6n a partir de la repetidora regional 
de la ciudad de Oaxaca. 
•
 Servicio de varias lineas de autobuses. 
•
 Servicio de taxis colectivos. 
•
 Conexi6n con la ciudad de Oaxaca a través de una carretera pavimentada. 
El Cuadro 17 hace una retrospectiva hist6rica de las obras realizadas en el municipio e 
identifica la presencia de comités 0 comisiones y de tequios que apoyaron sus realizaciones. 
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Cuadro 17. Retrospectiva de las obras Realizadas en el Municipio de Teotitlan dei 
Valle con cargos, comités y tequios 
Fuente: Elaborado a partir de datos recogidos en las entrevistas y en los archivos de la mUnlclpalidad 
Anterior a 1970 Entre 1970-1990 Entre 1990-2008 
Obras Obras Obras 
a) escuela primaria (1904) a) Ampliaei6n primaria a) Red de drenaje y 
Ampliaei6n (1935, 1949 Y (1972, 1981, 1985) alcantarillado 
1952) 
b) mereado "el progreso" b) Ampliaciones eleetrifieaei6n b) Empedrado y 
(1941) Y pavimentaei6n de ealles 
alumbrado publieo (1990-1992) 
c) Deslinde de tierras (1947) c) Red agua potable (1973­ e) Ampliaei6n Agua potable 
1978) (1998-2005) 
Ampliaei6n (1981-1984) 
d) Restauraei6n dei templo d) Centra de salud (1979) d) Museo comunitario (1994) 
e) Caminos rurales e) Libramiento carretero (1977­ e) Biblioteca (1995) 
1981) 
f) Presa Piedra Azul (1967) f) Escuela secundaria (1979) f) Mereado de artesanias 
7) Red eléetriea (1967) g) Centro Dreescolar (1981) g) Planta de tratamiento 
8) Alumbrado publieo (1967) h) Nuevo mercado (1981) h) Autobus reeoleetor de 
basura 
i) Banos publieos i) Cambio de red de agua 
potable 
j) Remodelaei6n Plaza civiea i) Un nuevo eentro médieo 
k) Cancha de Baloncesto k) Nuevos bai'ios publieos 
1) Restauraei6n Templo 
eat61ieo (1987) 
.. 
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4.2. Los tequios 
4.2.1. La diversidad y el contenido de las cargas de tequio 
Como se puede ver en el Cuadro anterior, la pnictica dei tequio esta presente en los diversos 
servicios ahora disponibles en Teotitlan dei Valle y en las obras de infraestructuras que ellos 
suponen. La diversidad y el contenido de las cargas de tequio estan a la vez en continuidad y 
en contraste con el tequio dei perîodo anterior. 
Tradicionalmente, hay subyacente al tequio un contrato no escrito de reciprocidad entre la 
comunidad y las personas: consiste en el derecho a disponer de tierra comunal y utilizar los 
servicios comunales con la obligatoriedad de participar en los tequios y los cargos de la 
comunidad. Ese contrato impllcito queda hasta ahora un referente central en el uso de cargos 
para organizar los servicios puestos a la disposici6n de la poblaci6n. Sin embargo, el contexto 
actual esta bastante alejado de la situaci6n que prevalecia antes de los 70. Progresivamente, 
desde los 70, la poblaci6n se alej6 de sus modos de vivir centrados en la agricultura 
tradicional de sobrevivencia. Existe un amplio interés en muchos ciudadanos de disponer de 
terrenos para organizar sus actividades no agrîcolas, el trabajo con telares, el comercio, la 
vivienda. Muchos de los teotitecos que viven fuera dei municipio llegan a tener un problema 
para el uso de la tierra comunal porque el derecho a la tierra obliga a cumplir con los tequios 
y cargos de la comunidad. La nota de campo siguiente es tipica de esa situaci6n coma bien 10 
resefia una teotiteca: 
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Esos terrenos son de la sefiora [...] que tiene problemas con la autoridad, ya que la 
sefiora siendo originaria de Teotitlan vive desde hace muchos afios en la ciudad de [...] 
y hasta ahora vino a reconocer sus terrenos para venderlos, de hecho ya los vendi6. 
Los problemas que encontr6 son el deslinde no corresponde con el deslinde que tiene 
la autoridad, luego, desde hace mucho, ella no coopera con el pueblo, no da el diezmo, 
ni ha cumplido con cargos, ni con tequios, ni vive aqui, pues no tiene derecho a la 
tierra. Ademas ella no puede vender a nadie de fuera (Entrevista No 34, 2007-12-18). 
El tequio anteriorrnente se ocupaba puntualmente y a corto plazo de obras que perrnitian el 
mantenimiento de espacios y edificios publicos. Su poder residia en la fortaleza para resolver 
en 10 inmediato, en tiempo presente. Progresivamente con la diversificaci6n de los servicios 
se fueron constituyendo los comités. Estos comités se componen de 5 a 13 miembros, los 
cuales son elegidos en las asambleas comunitarias. Estos comités trabajan en una perspectiva 
de mediano plazo (de 1 a 3 afios) y se especializan en cada uno de los servicios e 
infraestructuras especificas de la comunidad. Esta nueva modalidad estuvo grandemente 
influenciada por los requerimientos institucionales de las instancias gubernamentales para 
ofrecer recursos y asesorias profesionales. En tal contexto, se necesit6 reajustar el 
funcionamiento de los tequios y enfrentar también los conflictos asociados a la remuneraci6n 
de especialistas, coma 10 muestra un episodio recolecto durante la observaci6n participante. 
El dia de pago a los albafiiles surgi6 una disputa entre los dei comité coma contratantes y los 
albafiiles. La discusi6n surgi6 cuando los deI comité les piden a los albafiiles que den tequio, 
trabajando 0 disminuyendo el costa de su trabajo: 
Albanil1: ~ Y porqué yo voy a dar tequio? No es mi pueblo ni mi calle. 
Vecino 1: Pues ustedes viven aqui y utilizan también esta calle. Cuando uno llega a un 
pueblo que no es de uno hay que hacer segun la costumbre. Pues si no les gusta vayan 
a otro pueblo donde les paguen mejor. 
Vecino 2: Esta obra no es de un particular, sino a beneficio para todos los vecinos. 
Pero no todos los vecinos quisieron participar. 
Albani! 2: Si los vecinos mismos no quieren partlclpar ~C6mo qUieres que yo 
participe si no es mi calle?" (Notas de campo, 2007-09-22). 
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4.2.2. Organizacion rotativa a escala de la comunidad entera 
Anteriormente, toda la comunidad estaba directamente implicada en las cargas de tequio. Un 
sistema diario simple de rotacion facilitaba la implicacion de cada adulto en la tarea de 
tequio. Con la diversificacion de los servicios y la extension progresiva de la "ciudad" de 
Teotitlan dei Valle se organizo un sistema de rotacion basado en un recorte espacial de la 
"ciudad". A escala de la comunidad, el asentamiento humano esta estructurado en cinco 
secciones (0 banios) y a partir de esas cinco secciones (ver mapa 4) se organizan de manera 
rotativa los tequios comunitarios y la asignacion de cargos. 
Mapa 6. Las cinco secciones en que se divide Teotitlan dei Valle para el reparto de 
tequios y cargos 
Fuente: Elaboraci6n propia de mapa temâtico a partir de base cartogrâfica de la Secretaria de 
Salubridad y Asistencia 
Cuando se ejecuta una obra, el primer dia de trabajo, el primer tequio es realizado por los 
jefes de familia de la primera seccion; el segundo dia corresponde a los jefes de familia de la 
segunda seccion y asi sucesivamente se va haciendo la rotacion deI trabajo hasta terminar la 
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obra. Si la obra fue tenninada por los pobladores de la secci6n cuarta, por ejemplo, en la 
pr6xima obra el primer dia de tequio seria otorgado por la poblaci6n de la quinta secci6n. 
Desde que se fund6 Teotitlân creo, ahi fue que 10 hicieron por secciones. En Tlacolula 
usan el barrio, aqui 10 dividimos por secciones, las cinco secciones [... ]. Si un trabajo 
10 terminan la primera y la segunda, comienzan para otro trabajo comienza la tercera y 
la cuarta, siguen de la misma manera. La autoridad organiza exactamente los tequios, 
es 10 mismo para los cargos [... ] (Entrevista No 40,2008-01-10) 
4.2.3. Tequios a nivel vednal 
Por otra parte, actualmente en Teotitlân dei Valle, la participaci6n a las cargas de tipo tequio 
no se organiza solamente a escala de la comunidad entera seglin el sistema de rotaci6n 
evocado. También hay tequios y comités a nivel "vecinal". 
El proceso empez6 en los afios noventa. Emergieron diversas iniciativas vecinales que se 
organizaron en comités, haciendo uso deI tequio y de cooperaciones monetarias y en especie 
para realizar proyectos a escala vecinal (ver Fotos 17, 18 Y 19). La iniciativa puede nacer de 
una 0 varias personas, en particular jefes de familia, las cuales convocan a otros vecinos y se 
organizan en comités para hacer las gestiones necesarias para ejecutar los proyectos. Este tipo 
de iniciativas nace sobre todo en las zonas periféricas donde los servicios e infraestructuras 
aun no han sido cubiertos. Las iniciativas "vecinales" de participaci6n comunitaria se hacen 
en los casos que pudimos observar, con la aprobaci6n y cooperaci6n de la Autoridad 
Tradicional (la cual por ejemplo, pone material de construcci6n y maquinaria pesada al 
servicio de una iniciativa "vecinal" de empedrado de calles). Pueden también y en el mismo 
tiempo organizarse con apoyos exteriores de gobiernos y/o otros organismos 0 iniciativas 
privadas. 
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FOlo 17. Comité vecinal y tequio
 
para Red de agua potable
 
Organizados en comité, cooperandose 
de manera monetaria y con ma no de 
obra, lograron hacer su red de agua 
potable. 
Foto: Mario Ruiz, 2007 
FOlO 18. Comité vecinal y tequio 
pavimentacion de calle Porvenir 
Organizados en comité, coopenindose de 
manera monetaria y con mana de obra. 
Pagaron los servicios de albanij y dei 
municipio recibieron el apoyo en 
maquinaria y dei comité dei regidor de 
obras pùblicas. 
Foto: Mario Ruiz, 2007 
FOlO 19. Comité vecinal y tequio para 
Drenaje tramo calle Zapata 
Organizados en comité, cooperandose de 
manera monetaria y con ma no de obra. 
Pagaron los servicios de albanil e ingeniero 
y dei municipio recibieron el apoyo en 
maquinaria y dei regidor de obras publicas 
y dei comité de drenaje. 
Foto: Mario Ruiz, 2007 
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Ademas, nuevas modalidades de participacion involucran a jovenes y mUJeres qUlenes a 
través de coopcrativas y agrupaciones buscan realizar proyectos y obras en beneficio de la 
comunidad a mas pequena escala, con el visto bueno de la Autoridad Tradicional. 
Como ejemplos de estas nuevas modalidades de participacion son la Pastoral social catolica 
de Teotitlan y la cooperativa de mujeres artesanas VIDA NUEVA. La Pastoral social (ver 
Foto 20) emerge dentro de las nuevas actividades pastorales de la jerarquia cat61ica que busca 
canalizar esfuerzos palticipativos de los j6venes y mujeres para beneficio de la comunidad. El 
contexto tradicional fue favorable al proyecto de la Pastoral, ya que el grupo de Pastoral 
social cont6 con el apoyo de inicio dei comité dei templo cat61ico y posteriormente dei 
comité dei museo comunitario. Gracias a este apoyo el grupo pudo tener un terreno para 
Ilevar acabo el acopio y la separaci6n de la basura. El grupo ha coordinado esfuerzos con las 
instituciones educativas para implementar la separaci6n de la basura con los ninos y j6venes 
estudiantes. 
Foto 20. Pastoral social y centro de 
acopio 
Organizadas desde la Pastoral social deI 
comité dei Templo cat6lico, las mujeres y 
j6venes realizan campaiias de acopio y 
reciclado de basura en la comunidad. 
Cuentan con el apoyo logistico dei comité 
dei templo y dei museo comunitario, y el 
apoyo financiero de dos organizaciones no 
gubernamentales: STNERGIA y AXOCA. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
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Por su parte, VIDA NUEVA, es una cooperativa de mujeres artesanas. Ademas de sus 
actividades dei tejido de tapetes de lana, organizan actividades en beneficio de la comunidad. 
Por ejemplo en 2007 arreglaron 30 botes de recoleccion de basura (ver Foto 21) con mensajes 
de concientizacion ecologica, y los pusieron en diversos lugares en la comunidad, coma la 
relata una integrante de dicha cooperativa: 
Yo fui la primera que puso un tapete, 10 doné. Entonces fue asi coma sacamos los 
fondos para este proyecto [... ] Tuvimos la idea de los mensajes educativos. Cuando ya 
tuvimos todo armado fuimos a buscar los botes, los pintamos y pusimos. Teniamos la 
inquietud y el deseo de poner estos botes. Fuimos con la autoridad a pedir su permiso 
para colocarlos en las calles, en los lugares publicos y la autoridad qued6 contenta 
(Entrevista No 42, 2007-12-08) 
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Folo 21. Cooperativa Vida Nueva 
En 2007, la cooperativa VIDA NUEVA hizo 
coma proyecto 30. Los bOles fllcron 
colocados en sitios eslralégicos de la 
comllnidad. 
FOlo: Homero Mendoza, 2007 
4.2.4. El Tequio y las sanciones 
La Autoridad tradicional con aprobaci6n de la Asamblea Comunitaria puede eJercer 
sanciones con quicnes no cumplan con los trabajos comunitarios en beneficio de las obras de 
la comunidad. Dichas sanciones también han tenido que adaptarse a los cambios que operan 
en el tiempo. Antiguamente si no cumplian sus cargas de participaci6n, se les encarcelaba, 0 
se les cobraba una fuertc multa en especie que podia ser en cemento, arena, grava 0 piedra. 
Otra forma de castigo era obligar a las personas a dar tequios muy pesados 0 a ayudar a los 
topi/es (10 que era motivo de "vergüenza" ante el pueblo). Sin embargo, muchas personas 
preferiao pagar las multas y no participar en los trabajos comunitarios. Es el casa de algunos 
111 
emigrantes que no querian participar ni prestar ningun servicio a la comunidad, 10 que motiv6 
a la asamblea dei dia ocho de noviembre de 198919 a tomar las sanciones siguientes: 
Las personas que no quieren prestar servicio y que en este momento se encuentran 
ausentes, que se vayan para siempre; entonces si se llegan a fallecer no se pueden 
enterrar en el pante6n dei pueblo; asimismo, que se les quite los servicios de agua 
potable, y energia eléctrica. (Archivo Municipal, acta de 1989-11-18) 
Con estas disposiciones han obligado a los emigrantes a seguir participando con los tequios y 
cargos, sea en persona 0 bien pagando a terceras personas para que los cubran durante el 
periodo de tiempo que duren los trabajos comunitarios. Las cooperaciones en dinero 0 en 
especie enviadas por los emigrantes (para apoyar obras publicas 0 servicios ya existentes) 
también son consideradas como tequio. 
Hacia 1993, la sanci6n comunitaria acordaba que la gente que no cumpliese con sus tequios y 
cargos, se les podia cortar el servicio dei agua potable y se les negaba ciertos tnimites y 
documentos oficiales dei municipio. La regulaci6n de la tierra comunal y su reparto 
organizados por el Comisariado de bienes comunales sirvi6 también de instrumento de 
sanciones. Actualmente este tipo de sanciones perdi6 su aplicabilidad. Identificamos s610 un 
casa de queja ante la Comisi6n Estatal de Derechos Humanos en la década de los noventas. 
En los hechos, la autoridad y los sancionados normalmente negociaban y llegaban a un 
acuerdo. En el contexto actual, se hace mucho mas dificil que en el pasado sancionar el no 
cumplimiento de las tareas de participaci6n comunitaria, coma 10 evocan las notas de campo 
siguientes: 
19 Archiva Municipal (acta de 1989-11-08) 
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Los derechos humanos estan perjudicando los usos y costumbres ya que si alguien no 
quiere participar dei tequio se ampara de la comisi6n de derechos humanos. (Entrevista 
No 34, 2007-12-18) 
4.3. Los comités 
4.3.1. Diversificaci6n de los comités 
Bajo diversas fonnas, los comités identificados en el pnmer periodo de observaci6n 
continuaron después de los 70 adaptândose a nuevas situaciones 0 desafios vinculados a su 
ambito de especializaci6n. De manera general, un comité se crea cuando se realiza una 
infraestructura de servicio. Una vez disponible la infraestructura, desaparece el comité. Pero 
reaparece otro comité encargado dei mantenimiento de la infraestructura y de la organizaci6n 
de los servicios asociados. Otro nuevo comité se va crear cuando se trata de modificar 0 
ampliar la infraestructura 0 crear ooa nueva. Asi se puede seguir en el tiempo secuencias 0 
escalafones de comités tematicos. Los comités creados antes de 1970 corresponden 
practicamente cada 000 al inicio de una secuencia. La secuencia "escuela" por ejemplo se 
encuentra en 1935,49,52,72,81,85,95, etc. (Véase el Cuadro 17). 
Es 10 mismo en 10 que concieme, el "templo cat6Iico", el "cuidado dei medio ambiente", el 
Comité Comisariado de Bienes comunales y el "control de los limites deI municipio" (la 
"raya"), la "electrificaci6n", la "Piedra Azul y los riegos". En el ultimo caso, sin embargo, se 
pudo constatar un cierto descuido de riegos que corresponde al abandono progresivo de la 
agricultura tradicional. 
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Otras secuencias aparecieron también (Véase el Cuadro 17): agua potable (1973-1978, 1981­
1984, 1998-2005), salud (1979, 2005), mercado de abastos (1981, 2005), libramiento 
carretero y calles (1977-1981, 200-2005), canales y tratamiento de aguas negras (2000-2005), 
recolecci6n de basura (2000-2005), actividades culturales y de tiempo libre: biblioteca, 
museo, banD publico, canchas deportivas (1980- 2005). 
En todos los casos, cada comité ejerce una funcion de "ejecucion y/a gestion" bajo el 
mandato directo de la Autoridad municipal: la Autoridad tradicional. La Autoridad municipal 
con la buena vista dei Consejo municipal y de la Asamblea general comunitaria decide la 
creacion de un comité, elije a sus miembros, impone la estructura de funcionantiento que 
resulta de los objetivos a obtener, de los medios disponibles, recursos locales, en particular la 
mana de obra, y recursos (y coacciones) que vienen dei exterior, sobre todo, de los gobiernos 
estatal (Oaxaca) y federal (México). En los hechos, los comités, por su conocimiento de la 
situacion y sus competencias ejercen también una funci6n de informaci6n y de sugerencia 
particularmente importante cuando la Autoridad deI municipio elabora y prioriza proyectos. 
Ademas, la carga de responsabilidades creciendo, la Autoridad municipal dejo 
progresivamente mas autonomîa y capacidad de decisi6n a los comités, los cuales se dieron 
en muchas ocasiones sus propias bases de financiamiento (con cajas alimentadas por 
participaci6n de los miembros, actividades sociales, fiestas, bailes, etc., recursos que vienen 
de miembros exteriores a la comunidad, en particular de emigrantes y recursos "puntuales" de 
los gobiernos estatal y federal). En el Cuadro 18 sintetizamos los comités existentes en el 
2007 en Teotitlan dei Valle. 
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Cuadro 18. Los diferentes comités y las comisiones a cargos de los servicios e 
infraestructuras dei centro urbano de Teotitlan dei Valle, 2007 
Çouûtés y Afio de Periodo 
couûsiones Origen de implicaci6n 
Autoridad Tradicional 
Sigla XIX 3 anas 
topi!es de 1 ana 
Escuela Primaria 1904 1 ana 
Te mplo Catolico 1934 1 ana 
Santa Patrona 1934 1 ana 
Comision de Omato 1935 2 meses 
Bienes Comunales 1954 3 anas 
Comision de 
Alumbrado piiblico 1967 3 anas 
Pre sa Piedra AmI 1969 2 anos 
Contra Incendios deI 
monte y Fomento 1953 3 anas 
forestal 
Biblioteca Publica 1975 2 anas 
Agua Potable 1975 2 anas 
Salud 1978 2 afios 
2007 2 afios 
Escuela Secundaria 1979 1 ana 
Limpieza mercado 1983 1 ana 
Centro Preescolar 1983 1 ana 
DIF 1989 3 anas 
Drenaje 1993 2 anas 
Banos Piiblicos 1994 1 ana 
Museo Comunitario 1995 2 anas 
Recolectores de 
Basura 1997 1 ana 
Guardias noctumos 1998 1 afio 
Procampo 1994 1 afio 
Oportunidades 2003 2 anos 
Fuente: Con base en la revisi6n deI Archiva municipal y entrevistas realizadas, TeotitJ{m deI Valle, 
2007 
Prâcticamente la mayoria de los comités, incluso los comités coma el de Procampo, 
Solidaridad y deI DJ.f. estan directamente correlacionados con fondos federales destinados a 
gastos sociales, por ejemplo para incentivos a la agricultura (Procampo) 0 el apoyo a personas 
115 
de la tercera edad (Solidaridad) y también apoyos con alimentos coma leche y granos para la 
alimentaci6n familiar (O.J.F.) (ver Foto 22). 
Foto 22. Comité dei DIF 
Integrantes dei Comité de 
Oesarrollo Integral de la Familia 
repartiendo la leche Liconsa a las 5 
de la mai1ana, a un costado dei 
mercado de abastos de Teotitlan dei 
Valle. 
Foto: Homero Mendoza, 2007 
4.3.2. Los comités vecinales 
Por otra parte, no todos los comités fueron creados y controlados por la Autoridad municipal. 
A partir de los 90 aparecen los comités vecinales (empedrado de calles, iniciativas de grupos 
de mujeres 0 de j6venes). Se constituyen fuera dei sistema de cargos cfvico-religiosos y de la 
asamblea comunitaria. Estos comités se forman a partir de iniciativas de vecinos, que se 
organizan con el objetivo de resolver problemas especfficos de su interés. El numero de 
miembros puede variar y ser a veces mas amplio que el de los comités dei municipio. Esos 
comités asumen un roi mucho mas largo que la ejecuci6n de una obra y organizaci6n de 
servicios. Identifican con la poblaci6n "vecinal" (en asambleas 0 reuniones restringidas) el 
problema, elaboran propuestas de soluci6n, estructuran sus propias bases de financiamiento y 
ponen en practica las soluciones elegidas. No 10 hacen, en los casos que pudimos observar, en 
conflicto con la Autoridad municipal. Mas bien, esos comités actuan en vinculo con la 
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Autoridad municipal que procura su autorizaci6n, su colaboraci6n prâctica (por ejemplo, 
maquinaria pesada en el casa de empedrado de calles) y de gesti6n dando apoyo para elaborar 
el proyecto, buscar los recursos exteriores necesarios y adaptarse a sus exigencias (ver 
Cuadro 19). 
Cuadro 19. Comités de obra vecinales durante el 2007 en Teotitlan dei Valle 
Comités de Obra Tequin Apoyo de Autoridad 
M llllicipal 
Pavimentacién y Drenaje Mano de Obra Mano de Obra; 
Calle fiallo Maquinaria y material 
Drenaje calle Zapata Mano de Obra Mano de obra. Maquinaria y 
Material 
Pavimentacién trama de Mano de obra y cemento (6 toneladas) 
la calle Porvenir) co op eracién 
4 mujeres (agua y Maquinaria 
comida) 
Drenaje calle Progreso) Sin tequio Maquinaria. materiales 
y mana de obra 
Red Agua Potable: Mano de 0 bra. Maqumaria y materiales 
Paraje Guie Balau 
Bacheo calles Belisario Mano de obra. Material (cemento) 
Dominguez y Material (grava y 
Cuauhtémoc) arena) 
Bacheo tramo de calle: Mano de obra. Material (c emento) 
Cruce de RevoJucién y material (grava y 
Lindavista arena) 
Drenaje y Agua potable Mano de obra. Ninguno 
calle 2 de Abri! materiales 
Arreglo de calle Hidalgo Mano de Obra. Ninguno 
(terraceria) materiales 
Drenaje trama: calle Vigilancia Mano de Obra. 
Matamoros Maquinaria y material 
Fuente: Elaborado con base a entrevistas, archivo municipal y la observaci6n directa. 
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Con los comités "vecinales" ésta desarrollandose un nuevo tipo de relaci6n entre la Autoridad 
municipal y la poblaci6n. En la forma "tradicional", la voz de la poblaci6n transita por la 
Asamblea general comunitaria y la Autoridad tradicional (la Autoridad municipal). La 
Autoridad tradicional identifica los problemas de servicios que resolver, les prioriza y 
propone soluciones que aprueba la Asamblea comunitaria. Con los comités "vecinales", otra 
voz democratica surge mas descentralizada, mas cerca de los "barrios nacientes" 0 grupos 
con intereses particulares. Como la Autoridad municipal les conoce, les aprueba, les apoya, 
no se puede hablar de "fragmentaci6n explicita" de la participaci6n comunitaria, sino de una 
modalidad nueva de participaci6n, reflejo, parte de la percepci6n de 10 necesario a partir de 
grupos de residentes, parte de la dificultad que encuentra la Autoridad municipal a responder 
adecuadamente a todas las necesidades que surgen en el espacio de la "ciudad" y dei 
municipio, parte también de la tendencia de la Autoridad municipal a proponer en una 
preocupaci6n de "transparencia" contratos a empresas privadas que limitan sus actividades en 
zonas mas centrales. 
4.4. La Autoridad Municipal y el Consejo municipal 
Al inicio de los 70's, la Autoridad municipal (llamada también Autoridad tradicional sobre 
todo antes los 90) se reorganiz6 progresivamente apoyandose sobre la multiplicaci6n de los 
comités y la diversificaci6n de sus responsabilidades y modos de actuar. La hizo en el mismo 
tiempo en un contexto de reajuste vinculado a modificaciones profundas de las relaciones 
politicas al nivel estatal (Oaxaca) y federal (México): "reconocimiento" de las comunidades 
indigenas, descentralizaci6n y modemizaci6n, politicas de lucha para la reducci6n de la 
pobreza y promoci6n dei desarrollo en zonas estructuralmente deprimidas. 
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En los alrededores de 2005, seglin la Enciclopedia de los municipios y las verificaciones de 
trabajo de terreno, la Autoridad municipal funcionaba en base de la estructura de personal 
siguiente: 
•
 Un Presidente Municipal 
•
 Un Sindico (que equivale a un presidente municipal menor, y que puede actuar como 
tal en ausencia de este) 
•
 4 regidores (de salud y ecologia, de educaci6n y cultura, de panteones y desarrollo 
rural, de Hacienda y de Obras Pliblicas). 
•
 4 Suplentes 
•
 Un Tesorero Municipal, 
•
 un Secretario 
•
 y 2 Alcaldes. 
•
 Un Autoridad Auxiliar : El Agente Municipal de Santiago Ixtaltepec 
Los Integrantes de esta autoridad municipal son elegidos en la asamblea comunitaria. De 
igual manera, son parte de esta autoridad municipal toda la estructura de comités que 
conforman el sistema de cargos comunitarios y que también son elegidos en la asamblea 
comunitaria. 
En el marco de la politica de descentralizaci6n y modemizaci6n de los munlclplOs 
progresivamente activa a partir de los 93, la Autoridad municipal funciona bajo el control y 
con la colaboraci6n de un Consejo municipal (llamado Consejo municipal de solidaridad en 
1993 y Consejo de desarrollo mu nicipal a partir de 1997) que tiene poder democrâtico de 
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decisi6n y aprobaci6n en los asuntos municipales. Dicho Consejo es instaurado coma una 
condici6n establecida por el gobiemo central coma criterio de accesibilidad a los recursos de 
participaciones federales. La implementaci6n de este Consejo persigue dos objetivos, por un 
lado, asesorar en la parte técnica al municipio sobre los recursos disponibles a través de las 
aportaciones federales y los fondos de obras predeterminadas que estas aportaciones pueden 
cubrir. Por otro lado, el consejo busca asesorar al municipio para que integre su agenda de 
obras en aras de una planificaci6n mas "integral". 
Participan de este Consejo municipal con derecho de voto: 
•
 los miembros de la Autoridad municipal: el presidente municipal, el sindico, los 
regidores (de salud y ecologia, de educaci6n y cultura, de panteones y desarrollo 
rural, de hacienda y de obras publicas). 
•
 los responsables de comités. 
Al inicio de la gestion de un nuevo presidente municipal, el Consejo se reUne y se realiza una 
asamblea de consejo para determinar la agenda de obras para esa gesti6n de gobiemo 
municipal. Segun la necesidad, el Consejo municipal se apoya en sus deliberaciones sobre 
asambleas particulares: asambleas de cabildo (reagrupando a los miembros de la Autoridad 
municipal), asambleas de los "comuneros" (las personas que disponen para sus usos de tierra 
comunal), asamblea de "comités", Asamblea general comunitaria. 
El Consejo municipal estudia, selecciona, prioriza y aprueba recomendaciones y proyectos 
propuestos por la Autoridad municipal. 
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Las recomendaciones y proyectos que vlenen de la Autoridad municipal se originan de 
diversas maneras. Pueden haber sido elaborados en base dei trabajo propio de la Autoridad 
municipal (generalmente en vinculo con recomendaciones de la Asamblea general 
comunitaria). Pueden resultar de la implicaci6n de los comités, incluidos comités vecinales, 
con el aval de la Autoridad municipal. Todos los contratos concluidos por la Autoridad 
municipal con empresas privadas, una prâctica frecuente en los ultimos afios asociada a la 
exigencia de "transparencia" de gesti6n municipal vinculada a la modemizaci6n de las 
instituciones municipales, necesitan también la aprobaci6n anterior dei Consejo Municipal. 
La mayoria de las proposiciones y proyectos con impacto a medio 0 largo plazo sobre las 
infraestructuras de servicio de la municipalidad estân asociados a los programas deI Estado 
de Oaxaca y dei Gobierno federal y tienen que conformarse a sus reglas y coacciones. Para 
facilitar la implicaci6n de esos programas, participan en el Consejo municipal representantes 
dei COPLADE (Comité de Planeaci6n para el Desarrollo dei Estado Libre y Soberano 
de Oaxaca. Estado de Oaxaca) y deI SEDESOL ( Secretaria de Desarrollo Social, Gobierno 
Federal), pero con un mandato de acompafiamiento: hacen conocer los programas 
disponibles, sus objetivos, las limitaciones y coacciones que implican su organizaci6n y los 
financiamientos asociados; facilitan también en la medida de las posibilidades que dejan los 
programas, la priorizaci6n y la puesta en obra de proyectos. 
4.5. Los financiamientos de los gobiernos estatal y federal 
Los financiamientos principales que vlenen de los gobiernos estatal de Oaxaca y federal 
fueron 0 estân asociados: 
• a las actividades dei Programa Nacional de Solidaridad (PRONASOL 1990-1997) 
para combatir la pobreza, 
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• al Proceso de modemizaci6n municipal (1998-2007) que intent6 consolidar los 
avances obtenidos a través el Programa Nacional de Solidaridad, 
• a los Ramas 28 y 33 (1998-2007). 
4.5.1. Los Ramos 28 y 33 
El Gobierno federal dispone de recursos publicos que descentralizar hacia los estados y los 
municipios para que afronten sus necesidades de gasto en materia de educaci6n, salud, 
infraestructura, inversi6n social, seguridad publica, etc. 
En 1998, el sistema federal de transferencias incorpor6 en sus reformas dos componentes 
importantes dei gasto descentralizado: los ramos 28 y 33. 
En términos generales, las aportaciones federales incluidas en los ramos 28 y 33 se 
distribuyen bajo criterios compensatorios: se transfieren mas recursos a las entidades que 
tienen mas rezagos y no a las que aportan mas a la riqueza nacional, con 10 cual el gobierno 
federal intenta garantizar un cierto nivel de equidad entre las distintas regiones dei pais. 
El ramo 28: Participaciones Federales corresponde a recursos que los Estados y Municipios 
pueden ejercer libremente. Son recursos que el gobierno federal aporta a los gobiernos 
locales, sin imponer condiciones previas de utilizaci6n. 
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El ramo 33: el Fondo de aportaciones federales para los Estados y municipios
 
reagrupa por su parte recursos "etiquetados", puesto que la Ley de Coordinaci6n Fiscal
 
determina en que y como se deben gastar.
 
El ramo 33 se compone de siete fondos:
 
1. Fondo de Aportaciones para la Educaci6n Basica y Normal (FAEB); 
2. Fondo de Aportaciones para los Servicios de Salud (FASSA); 
3. Fondo de Aportaciones para la Infraestructura Social (FAIS);
 
-Obras y acciones de alcance 0 ambito de beneficio regional 0 intermunicipal.
 
-Agua potable.
 
-Alcantarillado, drenaje y letrinas.
 
-Urbanizaci6n municipal.
 
-Electrificaci6n rural y de colonias pobres.
 
-Infraestructura basica de salud.
 
-Infraestructura basica educativa.
 
-Mejoramiento de vivienda.
 
-Caminos Rurales.
 
-Infraestructura
 
-productividad rural.
 
4. Fondo de Aportaciones para el Fortalecimiento de los Municipios y de las
 
Demarcaciones Territoriales dei Distrito Federal (FORTAMUN-DF);
 
5. Fondo de apoliaciones Multiples (FAM);
 
- Asistencia Social:
 
- Desayunos escolares.
 
- Apoyos alimentarios.
 
- Asistencia social a poblaci6n en pobreza extrema.
 
- Apoyos a poblaci6n en desamparo.
 
6. Fondo de Aportaciones para la Educaci6n Tecnol6gica y de Adultos
 
(FAETA)
 
7. Fondo de Aportaciones para la Seguridad Publica de los Estados y dei
 
Distrito Federal (FASP).
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-Reclutamiento, selecci6n, depuraci6n, evaluaci6n y formaci6n de los recursos humanos
 
vinculados con la Seguridad Publica.
 
-Consolidaci6n de las dotaciones de agentes dei Ministerio Publico, policias judiciales,
 
peritos, policia preventivo y custodios.
 
- Establecimiento de la red nacional de telecomunicaciones e informatica para la seguridad
 
publica.
 
- Construcci6n, mejoramiento 0 ampliaci6n de las instalaciones para la procuraci6n e
 
impartici6n de justicia y de los centros de readaptaci6n social.
 
-El seguimiento y evaluaci6n de los programas.
 
La cobertura de servicios que asegura el Ramo 33 constituye un instrumento clave para
 
mejorar a media y largo plazo las condiciones de vida en zonas desfavorecidas. En los hechos
 
en una situaci6n de recursos escasos coma la conoce Teotitlan deI Valle, es una herramienta
 
importante e inevitable en su proceso de desarrollo. En contra el recurso a los fondos dei
 
Ramo 33 corresponde a un control exterior en diversos asuntos vitales de la orgaruzaci6n
 
municipal. Para mejorar sus condiciones de vida, la comunidad de Teotitlan 10 acept6
 
adaptando sus estructuras de organizaci6n, en particular la articulaci6n Comités, Autoridad
 
municipal y Consejo municipal y sus modos de funcionar, al contexto nuevo que imponîa su
 
transici6n a modalidades mas modemas de vivir.
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4.6. Nuevas estructuras y Asamblea general comunitaria 
Las decisiones dei Consejo municipal no son finales. Necesitan la aprobaci6n de la Asamblea 
general Comunitaria. Sin embargo, con los anos se introdujo una cierta ambigüedad en el 
ejercicio de los poderes. Esta ambigüedad dei ejercicio de poderes entre la asamblea y el 
consejo es consecuencia de que la agenda de obras ya viene "impuesta" desde el gobiemo 
central, debido a que los recursos que destina a las municipalidades Ilegan "etiquetados" 0 
destinados para solo cierto tipo de obras. En raz6n de esta ultimo, el Consejo Municipal 
cobra una importancia creciente en las grandes orientaciones de obras en la Municipalidad. 
En este contexto de la modemizaci6n de las instituciones municipales y la diversidad y 
complejidad de los expedientes, la aprobaci6n de las obras por la Asamblea general 
comunitaria puede reducirse en ciertas ocasiones a una mera formalidad. En esa perspectiva 
se consolida paulatinamente el Consejo municipal coma estructura central de decisi6n en los 
asuntos municipales. En los hechos, no es una formalidad porque en el transcurso de los anos, 
la Asamblea también se modemiz6 diversificando la composici6n de sus miembros y 
fortaleciendo su capacidad de evaluar expedientes 0 cuestiones cada vez mas cornpiejas. 
A partir de los afios noventa hasta la actualidad las asambleas comunitarias se abrieron 
graduaimente a toda la poblaci6n mayor de dieciocho anos. Las poblaciones femenina y 
juvenil en particular se han ido involucrando en este proceso, via los comités y cargos donde 
se ha abierto un espacio para el10s en consecuencia de la migraci6n. Esto hubiera sido 
impensable antes dei ano de 1954 con el consejo de ancianos 0 Gulave20 quienes tenian el 
poder de opinar, aconsejar y decidir sobre la comunidad. El prestigio de la Gulave coma 
autoridad estaba sustentado en la vejez y el "prestigio personal". La poblaci6n otorgaba a los 
"ancianos" la toma de decisiones y la direcci6n de tequios, de algunos comités y de 
cooperaciones en particular para resolver problemas de la vida agraria y de la gesti6n de sus 
recursos naturales. A pesar de la derogaci6n de la Gulave, atm durante los afios sesenta y 
hasta mediados de los noventa, la participaci6n en las asambleas seguia siendo en su mayoria 
20 Archiva Municipal (Acta de 1954-12-22) 
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reservada a los varones de edad adulta poseedores de una larga carrera de ocupaci6n de 
cargos en su trayectoria de vida. 
Antes las mujeres no podian votar, no, cuando yo era chica me acuerdo de esto, [... ] 
llamaban a asamblea. Entonees solamente iban los hombres, s610 los sefiores y 
anteriormente s610 los viejitos podian opinar. Ha pasado el tiempo. Ahora dicen 'no, 
ya su idea de abuelito ya no va con este tiempo'. Poco a poco, gente mas joven ha 
empezado a ocupar cargos, nuevos comités. Asi pueden participar y llegar a una buena 
edad a la cuspide con la oportunidad de tener un cargo en la presidencia municipal. 
También se han abierto las puertas a las mujeres que han participado en diferentes 
comités: en la escuela, en el centro de salud, en el DIF y bueno en otros. (Entrevista 
No 42, 2007-12-08). 
La apertura a los j6venes y a las mujeres en las asambleas se explica en parte a través dei 
cumplirniento y cobertura que ellos hacen en algunos cargos y comités, derivados de los 
nuevos fondos sociales que vienen dei gobierno central, como el caso dei comité dei DIF Yel 
de Solidaridad. Otro elemento explicativo es la migraci6n de los varones, 10 que oblig6 a la 
autoridad a abrirse a la posibilidad de que las mujeres ocupen cargos en la ausencia dei jefe 
de familia. Se tom6 también en consideraci6n los casos de las madres solteras 0 de las viudas 
que encabezan una familia. El 30 de septiembre de 2007 en que fue elegida la nueva 
autoridad tradicional, se consensuaron nuevos "puntos de referencia" de elecci6n en el 
otorgarniento de cargos con responsabilidad, incluido el cargo de presidente municipal. En 
los nuevos "puntos de referencia" para ocupar un cargo con responsabilidad, se destacan: una 
tendencia a reducir la edad para implicar a personas mas j6venes; la necesidad de una 
formaci6n profesional adecuada; la experiencia que se traduce por la obligaci6n de haber 
cumplido minimamente 3 tipos de cargo dentro de la comunidad y la ineludible necesidad de 
involucrar a las mujeres en mas nillnero de cargos. (Notas de campo, Asamblea Comunitaria, 
2007-09-30). 
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Sin embargo constatamos que, para el casa de las mujeres, su acceso a este sistema de cargos 
y asambleas, no respondi6 a un acta de reivindicaci6n de sus derechos coma ciudadana de la 
comunidad para participar. Su acceso a aIgu nos cargos y a la asamblea comunitaria fueron 
mas la consecuencia de la implementaci6n de recursos de la politica de Estado y la necesidad 
de cubrir los cargos de sus esposos que tuvieron que migrar. Cabe destacar que en la 
asamblea comunitaria solo tienen poder de voto y de participaci6n los jefes de familia y las 
personas adultas que ya cubren cargos y comités dentro de la comunidad. 
En el contexto actual, la Asamblea general comunitaria ejerce diversas funciones con poderes 
asociados: 
Elije a los miembros de la Autoridad municipal, a los responsables de comités (0 ratifica la 
decisi6n de la Autoridad municipal) y haciéndolo controla la elecci6n de los miembros 
participantes al Consejo municipal. 
Ejerce un roi de orientacion. Hace el diagn6stico de los problemas y necesidades 
comunitarias. En ella también se proponen soluciones y proyectos, los cuales pasan por un 
proceso de consenso y de priorizaci6n. Se instrumenta ademas en qué manera la comunidad 
se involucrani (gesti6n, financiamiento y uso de mana de obra) en las obras y el 
mantenimiento de los servicios, infraestructuras y espacios publicos. Sus conclusiones, 
recomendaciones y decisiones, les confian a la Autoridad municipal que estructura 
proposiciones y proyectos sometidos al juicio y al aval dei Consejo Municipal. 
Evalua las decisiones y recomendaciones dei Consejo municipal y procura por consenso, si 10 
estima oportuno, su aprobaci6n final. 
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En principio, la Asamblea general comunitaria dispone asi de poderes que la constituyen 
coma la Autoridad suprema en el municipio. En los hechos, su roi coma Autoridad de 
referencia final depende de la implicaci6n de los participantes. La diversidad creciente y el 
nivel de formaci6n de sus participantes infiuyen en la consolidaci6n de este roI. Sin embargo, 
la complejidad de los expedientes que vienen dei Consejo municipal hace a menudo dificil el 
ejercicio de la aprobaci6n final. Los expedientes llegan generalmente a la Asamblea general 
en una forma "definitiva" dificil de contestar. Ademâs, la doble aprobaci6n (Consejo 
municipal y Asamblea general comunitaria) no se hace siempre en un contexto claro, un poco 
coma si la aprobaci6n final de la Asamblea general comunitaria deviniera superflua. La que 
se puede entender coma un proceso "lineal" emprefiado de confianza: una vez tomadas sus 
conclusiones, recomendaciones y decisiones, la Asamblea general comunitaria les confia a la 
Autoridad municipal y al Consejo municipal que tienen que finalizar los asuntos. 
El Cuadro 20 muestra en resumen la estructura administrativa actual subyacente a la 
organizaci6n de los servicios en Teotitlân dei Valle. 
12
8 
C
ua
dr
o 
20
. E
st
ru
ct
ur
a 
a
dm
in
is
tr
at
iv
a 
a
ct
ua
l d
e 
o
rg
an
iz
ac
i6
n 
de
 lo
s 
se
rv
ic
io
s 
e 
in
fr
ae
st
ru
ct
ur
as
 d
e 
T
eo
tit
la
n 
de
I 
V
al
le
 
-
_
.
_
_
 
.
 
Co
nvo
ta s
egl
in l
as n
ec
es
itad
es 
el D
Jnl
ejo 
m
un
icip
al y
la A
lam
ble
a 
Ell
je a
los 
mie
mb
ros 
de 
la A
ulo
rida
d m
un
icip
al a
 
Co
mu
nita
ria 
los 
res
pon
sab
les 
de 
COl
Dllé
s (0 
ra
ti6c
a l
a d
ecis
iôn
 
de 
la A
ulo
rida
d m
un
icip
al) y
hac
ién
dol
o c
on
lm
la 
la e
lec
cio
n d
e lo
s m
iem
bro
s p
art
icip
ant
es 
al 
Co
nse
jo m
un
icip
al 
Seg
Uri 
la n
ec
es
ida
d, 
el C
ons
ejo 
mu
nici
pal 
se
 a
po
ra 
en
 s
us
 de
libe
rac
ion
es 
so
bre
 
as
am
ble
as 
par
tieu
Jar
es:
 as
am
ble
as 
de 
"
ea
bil
do
' (re
agru
pan
do 
alo
s 
Ide
ntif
ica
 pr
obl
em
as 
de 
or
gan
iza
ci6
n te
rrit
ori
al 
yp
rop
one
 so
lud
one
s p
ara
 ap
rob
alio
n 
As
am
ble
a 
DJ
mu
nita
ria 
gen
era
l 
-
Ejer
ee u
n 
ro
I d
e o
rien
tac
ion
. H
ace
 el 
.
dia
gno
stic
o d
e lo
s p
rob
lem
as y
ne
ce
sida
des
 
co
mu
ru
tar
ias 
Sus
 co
nc
lus
ion
es,
 
DJ
nle
jo 
m
iem
hro
s d
e la
 A
uro
rid
ad 
m
un
icip
a1),
 
as
am
hle
as 
de 
los
 "c
om
un
er
os
" 
Gas
 
per
son
as 
que
 dis
pon
en 
par
a s
us
 u
so
s d
e 
tim
a c
om
un
al), 
as
am
ble
a d
e "
co
m
ités
", 
As
am
ble
a g
ene
ral
 eo
m
un
ilal
ia 
Au
tori
dad
 
Ell
cab
eza
 el 
pro
ces
o d
e r
or
na
 de
 de
cis
ion
es,
 
en
 ba
se 
ala
 ap
rob
atiO
n p
or 
co
ns
en
so
 
de 
las 
obr
as 
en
 el 
Con
s~o
 
mu
nici
pal 
yla
 As
am
ble
a g
ene
ral 
co
mu
nita
ria 
Tie
ne 
as
u 
ca
rgo
 la 
lo
~c
a d
e r
ea
liza
cio
n 
.
.
 
re
eo
m
en
dac
ion
es 
yd
eci
sio
nes
, le
s e
on
fian
 a 
Mu
nic
ipa
l 
Mu
nic
ipa
l 
de l
as 
obr
as 
apr
oba
das
. 
la A
uto
rid
ad 
m
wli
cip
al q
ue 
es
tru
clu
ra 
pro
poS
lcio
nes
 yp
roy
ecr
os 
so
me
tido
s al
 juic
io y
al 
av
al d
ei C
ons
CJo
 M
IllU
Clp
al 
Ac
cio
na 
yd
irig
e la
 pa
rtic
ipa
cio
n c
om
un
itar
ia p
ara
 la 
or
gan
izac
iôn
 ter
riro
nal
 
Con
voc
a a
la p
obl
aao
n a
la r
ea
liza
cio
n d
e lo
s te
qUl
os; 
es
tud
ia, 
se
lee
cio
lla,
 pr
ior
iza
 y
ap
rue
ba 
Asi
gna
 co
ope
raC
lon
es 
co
rn
un
itan
as 
rec
om
eo
dac
ion
es 
yp
roy
ect
os 
pro
pue
sto
s 
DJo
rdin
a la
 or
gan
iza
d6n
 ye
l tr
aba
jo d
e D
Jm
ités
 
Ev
alil
a la
s d
eci
sio
nes
 yr
ec
om
en
dac
ion
es 
dei
 
Co
nse
jo m
un
icip
al y
pro
cur
a p
or 
co
ns
en
so
, ~ 
10 
por
 la 
Au
wri
dad
 m\
llllc
ipal
 
DJ
mit
és "
pre
req
uis
ltos
" p
orl
os 
pro
gra
ma
s e
sta
tale
s y
fed
era
les
 
es
tim
a o
por
tuo
o, s
u 
apr
oba
cio
n fi
nal
 
DJ
mit
és 
es
tlm
ado
s n
ec
es
ar
ios
 pa
ra l
a re
aliz
ali6
n d
e o
bye
ctiY
os 
es
pea
licc
s 
-
,
 
Au
tori
za, 
apo
ya,
 ay
uda
 lo
s c
cm
itél
 ve
cin
ale
l 
Fu
en
te
: E
la
bo
ra
ci
6n
 p
ro
pi
a 
se
gu
n 
in
fo
rr
na
ci
6n
 d
e 
ca
m
po
. 
129 
4.7. Una mirada retrospectiva a través la hip6tesis de investigaci6n 
En los 40 ultimos afios, los modos de vivir se modernizaron en Teotitlan dei Valle. Ese 
cambio se percibe en la reorganizaci6n de las actividades econ6micas en adelante 
principalmente orientadas hacia el trabajo artesanal de la lana, el comercio, el turismo 
nacional e internacional, en las modificaciones de la vivienda, en la organizaci6n de 
infraestructuras de servicios de base (red de agua potable, electricidad, drenaje y alcantarillo, 
empedrado y pavimentaci6n de calles, tratamiento de aguas negras, recolecci6n de la basura; 
rutas de acceso; teléfono y telecomunicaciones; mercado; infraestructuras escolares de nivel 
primario y secundario; infraestructuras de salud; cuidado deI medioambiente), en la 
organizaci6n de infraestructuras y servicios culturales y de ocio. 
Esos cambios no pudieron realizarse sin un apoyo masivo de los gobiernos estatal de Oaxaca 
y federal (México). De hecho, excepto su capacidad de movilizar la participaci6n 
comunitaria, el municipio dispone de posibilidades muy escasas de generar recursos para 
financiar los servicios a la poblaci6n yeso a pesar dei desarrollo de la artesania deI tejido de 
lana, dei comercio, deI turismo nacional e internacional y dei aporte viniendo de emigrantes 
(transferencias y otros apoyos financieros). 
Los gobiernos estatal de Oaxaca y sobre todo federal (México) intervinieron e intervienen en 
practicamente todos los asuntos que conciernen los cambios en los modos de vivir de los 
Teotitecos desde la vivienda, los servicios basicos hasta los servicios culturales y de ocio. Los 
programas se sucedieron fortaleciéndose a través el contenido, la importancia y la diversidad 
de sus intervenciones. Lo hicieron imponiendo sus reglas. Con el tiempo, las coacciones se 
hicieron mas contundentes, en particular desde la reforma deI sistema de transferencia federal 
que se concretiz6 en los ramos 28 y 33. 
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El sistema tradicional de gesti6n municipal se adapt6 al nuevo contexto creando las 
estructuras administrativas que imponian las exigencias de modernizaci6n y de 
financiamiento. Los cambios principales se situaron: 
•
 al nivel de la creaci6n, diversificaci6n y organizaci6n de comités, 
•
 en la estructuraci6n de la Autoridad municipal actuando en colaboracion y bajo el 
control de un Consejo municipal, 
•
 en el montaje y la organizacion de los proyectos de infraestructuras y servicios 
publicos. 
La exigencia de comités para realizar proyectos con el apoyo de los gobiernos estadal y 
federal aparece desde los 70 pero esta mucho mas explicita y sistematica a partir de 1983. El 
funcionamiento de un comité "requerido" supone la designacion de un grupo especialmente 
encargado de la responsabilidad de la realizacion de los objetivos previstos segun el plan 
elaborado conjuntamente por las autoridades locales, estatales y/a federales; implica también 
la colaboracion de especialistas remunerados a partir deI financiamiento otorgado. Las 
instancias municipales (Asamblea general comunitaria, Autoridad municipal, Consejo 
municipal) moldearon sus iniciativas a esas exigencias. Hicieron mas. Integraron los comités 
en su propia organizacion porque ayudan a enfrentar de manera eficaz la complejidad 
creciente de la organizacion de servicios publicos. Diversos "indices" son significativos de 
esa integraci6n: la autonomia creciente dejada a comités, disponiendo por ejemplo de cajas 
propias, la creacion con el aval de la Autoridad municipal de comités vecinales, el desarrollo 
de "asambleas particulares" organizadas a partir de preocupaciones de "comités", y sobre 
todo, la diversificacion de cargas de tequio en el desarrollo de las actividades dirigidas por los 
comités. 
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La modemizacion de las estructuras administrativas deI mumclplO y la creacion de un 
Consejo municipal, fueron parte de los requisitos y condiciones para la aplicacion de 
programas estatal y/o federal de apoyo a la municipalidad. El ajuste se hizo manteniendo la 
asamblea generaJ comunitaria coma Autoridad suprema en el municipio, la cual confia sus 
propuestas, sugerencias y decisiones a la Autoridad municipal y al Consejo municipal 
compuesto de miembros (que proceden de la Autoridad municipal y de los comités) elegidos 
por ella misma. 
La organizacion de los proyectos de infraestructuras y servicios publicos promovidos por las 
instancias municipales se hace respetando las limitaciones impuestas por los programas 
estatal y federal, en particular las viniendo de la reforma deI sistema federal de transferencia 
y la aplicacion de los ramos 28 y 33. Pero, no es un sistema ciego. Supone un dialoga 
continuo con las instancias municipales para identificar las situaciones, definir los problemas, 
formular soluciones e implicar los medios de realizacion, incluido la participaci6n con 
tequios. La presencia practicamente continua de representantes de COPLADE y de 
SEDESOL es indicativa dei esfuerzo de colaboracion entre las autoridades estatales, federales 
y locales. 
En suma, las estructuras municipales de decisi6n y participacion comunitaria se mantuvieron 
vivas, diversificandose y adaptândose al contexto nuevo que se establecio durante los 40 
ultimos afios. Lo hicieron tratando de mejorar las condiciones de vida de la poblacion. En ese 
sentido, se puede reconocer la congruencia de los resultados con la hipotesis enunciada al 
final deI capitulo uno. Sin embargo, diversas indicaciones imponen matizar esa conclusion. 
Si bien los tequios se diversificaron adaptândose a la diversidad de los comités, los comités 
vecinales incluidos, las bases de la participacion comunitaria mediante tequios se fragilizo. 
Por un lado, se pudo constatar el usa frecuente de compensaciones en dinero para evitar la 
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participacién a un tequio. Pero, el malestar es mas profundo. Afecta los principios mismos 
dei sistema. El tequio reposa en un acuerdo implicito sobre el uso de la tierra: la 
disponibilidad de la tierra, propiedad colectiva en el contexto indigena, supone la aceptacién 
de disponibilidad para servicios a la comunidad. Ahora bien, la necesidad de disponer de 
terreno se modificé en razén dei cambio de actividades econémicas: abandono progresivo de 
la agricultura tradicional, desarrollo de la artesania dei tejido de lana, comercio, turismo y 
ademas la emigracién de una parte de la poblacién. Por otra parte, el sistema antiguo de 
sanciones por no implementar sus cargas de participacién comunitaria es practicamente 
neutralizado para los habitantes dei municipio y también por los emigrados no residentes, los 
cuales a menudo mantienen el control de uso de "sus" terrenos sin compensacién en servicios 
comunitarios 0 un equivalente en dinera. 
La complejidad creciente de los servicios y de las infraestructuras que ellos suponen 
favorecié también una cierta desafecci6n de los tequios que movilizan sobre todo mano de 
obra sin ninguna calificaci6n. 
Las reglas de "transparencia" en la gestién de los fondos disponibles, exigencia inherente a la 
modemizaci6n de las instituciones municipales y al apoyo de los gobiemos estatal y federal, 
pusieron a las autoridades a multiplicar contratos con empresas privadas. Estas empresas 
presentan facturas de los gastos realizados en la ejecucién de las obras, por 10 que estas 
desplazan y/a remplazan la participaci6n comunitaria, la cuaI por su gratuidad no puede 
"justificar" los gastos en la obra. 
Finalmente, el funcionamiento de comités con una parte de personal pagada a partir de 
fondos disponibles en los proyectos es tema de tensién social, los participantes de una carga 
de tipo tequio no reciben compensaci6n monetaria por su trabajo. 
133 
Las nuevas estructuras de decisi6n y gesti6n municipal (Asamblea general comunitaria, 
Autoridad municipal y Consejo municipal, comités y tequios) no funcionan siempre segUn 
reglas c1aras. Con los expedientes que manejan, la Autoridad municipal y el Consejo 
municipal tienden a menudo a constituirse coma el nucleo central de decisi6n en el 
municipio, creando asi un desbalance de hecho en las relaciones con la Asamblea general 
comunitaria. 
Esos contrapuntos invitan a interpretar la congruencia con la hip6tesis de analisis en una 
perspectiva dinamica: la situaci6n actual continuara evolucionando bajo presiones externas e 
internas a la comunidad. 
Mas profundamente, hay que poner de relieve la falta de visi6n a mediano y largo plazo de 
las autoridades municipales: no existe ni plan de desarrollo, ni plan de ordenamiento 
territorial elaborado por las instancias municipales. Sostenida por la debilidad estructural de 
la base econ6mica dei municipio, la dependencia dei municipio a los gobiernos estatal y 
federal es sistemâtica y generalizada. 
Con los apoyos exteriores de los gobiernos estatal y federal las condiciones de vida se 
mejoraron en TeotitIan dei Valle. Sin embargo, las condiciones de vida siguen siendo 
precarias coma 10 indican los indices de desarrollo humano y de marginaci6n. Ademas, las 
nuevas estructuras de actividades econ6micas (abandono progresivo de la agricultura 
tradicional, desarrollo de la artesania deI tejido de lana, comercio, turismo) no impidieron la 
emigraci6n de una parte de la poblaci6n. La emigraci6n es tal que la poblaci6n municipal se 
estabiliz6 sin practicamente ninguna perspectiva de crecimiento a largo plazo segtm la 
CONAPO. Mas bien, la poblaci6n de la "ciudad" de Teotitlan dei Valle empez6 a disminuir 
durante los ultimos 3110S. Falta en el municipio y en los alrededores una base econ6mica 
creadora de ingresos, capaz de retener a la poblaci6n preocupada de mejorar sus condiciones 
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de vida y de generar progresivamente una base de recursos dando paulatinamente mas 
autonomia al municipio. 
CAPiTULOV 
CAMBIOS POLiTICOS A NlVEL NACIONAL y
 
RECONFIGURACION DE LAS RELACIONES SOCIALES A
 
NlVEL LOCAL Y DE LA PARTICIPACION COMUNITARIA
 
A pesar de las limitaciones sefialadas, el capitulo IV desprende una imagen relativamente 
positiva de la evoluci6n de Teotitlan deI Valle, caracterizada a la vez por la continuidad con 
la herencia cultural de la regi6n en un clima de colaboraci6n entre los diversos niveles de 
gobierno. De hecho, para ser adecuadamente interpretados, estos resultados deben ser 
situados en el contexto de cambios politicos y de las formas participativas a nivel comunitario 
que afectaron la regi6n. 
En este capitulo intentaremos explicar el impacto de los carnbios politicos, en la estructura 
politica nacional y en las formas participativas a nivel comunitario en Teotitlan deI Valle, 
considerando el contexto de globalizaci6n y de las reformas neoliberales. Para esta 
desarrollaremos los siguientes argumentos: 
En primer lugar, sostendremos la idea de que los procesos de modemizaci6n en las 
comunidades indigenas se han desarrollado en el marco, por un lado, de relaciones de poder 
asimétricas, y por otro lado, de tensi6n entre la modemizaci6n y la tradici6n, que ha 
permitido la reproducci6n de las relaciones de desigualdad. Con este objetivo, en la primera 
parte examinamos las relaciones corporativas y clientelares entre el Estado mexicano y las 
comunidades indigenas y su impacta en la participaci6n comunitaria. 
El segundo argumento busca explicitar, los cambios al articulo 27 constitucional, 
concerniente al sistema de tenencia de la tierra y relacionado con el modela neoliberal de 
modemizaci6n agraria, centrandonos en los procesos de mercantilizaci6n de la tierra en zonas 
indigenas. Intentaremos mostrar coma dichos cambios reconfiguraron las relaciones de poder 
a nivel local y la participaci6n comunitaria con la emergencia de nuevos actores sociales. 
Para esta abordaremos los cambios legislativos y nos enfocaremos en las expresiones locales 
de dichos cambios, atendiendo las estrategias de reacaparamiento de tierras y de alianzas con 
el sector turistico por parte de un grupo de comerciantes artesanos en Teotitlan deI Valle. 
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El tercer argumento intenta mostrar que en el marco de los procesos de globalizaci6n y de las 
refonnas neoliberales, la migraci6n masculina se relaciona con las condiciones de pobreza 
rural. Si bien, la migraci6n masculina de comunidades indigenas favoreci6 la participaci6n de 
la mujer en la organizaci6n comunitaria de los servicios, dicha participaci6n se mantuvo en 
los margenes de relaciones asimétricas de género y de desigualdades sociales. Para esta 
presentamos las redes de migraci6n de Teotitlan deI Valle y nos enfocamos en los tipos de 
participaci6n que tienen las mujeres. 
y final mente, concluimos el capitulo evocando en sintesis las relaciones desigualdad y 
dominaci6n subyacentes a los cambios entre las practicas tradicionales y el proyecto de 
modernizaci6n en la organizaci6n de los servicios comunitarios en Teotitlan, en el contexta 
de las prescripciones politicas en el nivel nacional y los procesos de globalizaci6n en el nivel 
mundial. 
5.1 La relacion entre el corporativismo estatal y la organizacion de las 
comunidades indigenas: entre integracion y conflicto 
Diversos estudios muestran que la relaci6n corporativa deI Estado mexicano con las 
organizaciones indigenas y campesinas se expresan a través deI grado de control politico deI 
Estado sobre la organizaci6n, la participaci6n, y la representaci6n de esas organizaciones 
(Recondo, 2009; de Grammont y Mackinlay, 2006; Lutz, 2006; Cornelius, 1996; Diaz, 1992). 
Dicho control implic6, el establecimiento de un complejo sistema de relaciones (verticales y 
horizontales) y un conjunto de practicas donde se realizan intercambios ligados a intereses 
especificos. 
La eficacia y durabilidad deI corporativismo estatal mexicano en el periodo 1938-1988 fue a 
través de un complejo sistema de relaciones con organizaciones sociales afiliadas al Partida 
Revolucionario Institucional (PR!) (de Grammont y Mackinlay, 2006; Diaz, 1992). En el 
marco de estas relaciones corporativas se desarrollaron una serie de practicas que fueron 
calificadas coma c1ienterales. 
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El clientelismo es una practica donde el partido de Estado otorga recursos publicos a 
organizaciones sociales campesinas 0 indigenas comprometiéndolas a que estas 
organizaciones otorguen el « apoyo» politicos y/a se conviertan en « nuevo aliado politico » 
(de Grammont y Mackinlay, 2006; Diaz, 1992). El apoyo politico puede asumir diversas 
formas, desde otorgar el vota a dicho partido en una elecci6n hasta participar en actos 
publicos de candidatos 0 de figuras politicas sirviendo as! a la legitimaci6n deI proyecto 
corporativo. 
Por otro lado, coma 10 constata Cornelius (1996) estas practicas clientelares revelan 
mecanismos de control que favorecen relaciones de dominaci6n, configurando as! un 
contexto entre la tensi6n y la incorporaci6n de estas relaciones en la organizaci6n comunitaria 
ind!gena. 
« La clase politica mexicana esta impregnada de las relaciones patr6n-cliente, en las 
que los patrones (las personas de alto poder polftico) proporcionan beneficios tales 
coma la protecci6n, el apoyo en las luchas politicas con su rival y las posibilidades de 
ascenso politico 0 econ6mico a sus clientes (las personas con un estado de bajo poder 
politico). A cambio los clientes ofrecen lealtad, respeto y servicios utiles coma la 
movilizaci6n de los votantes, el control polftico y la soluci6n de problemas a sus 
clientes dentro deI partido oficial 0 de la burocracia gubernamental." (1996, p. 39) 
Si bien en el estudio de los cambios polfticos en México se identifican diferentes expresiones 
deI corporativismo estatal, en nuestro estudio nos centraremos en aquellas expresiones 
directamente relacionadas con aquellas que introdujeron cambios en las comunidades y 
organizaciones campesinas e indigenas. 
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5.1.1 Corporativismo agrario y organizaci6n comunitaria 
En el campo meXlcano, el corporativismo de Estado se funda con el reparto de tierras 
realizado par la Secretaria de la Refonna Agraria (SRA) y a través de la afiliacion de 
organizaciones campesinas e indigenas a la Confederacion Nacional Campesina (CNC) (de 
Grammont y Mackinlay, 2006). 
La CNC se configura coma un "instrumenta politico de control social" agrario adscrita al 
PRl, partido politico que gobemo durante aproximadamente 70 afios en el pais. El mecanismo 
de control deI tejido social campesino de la CNC fue a través de la adscripcion de ejidos y 
organizaciones campesinas generando un entramado complejo de relaciones entre 
asociaciones y ligas estatales a nivel regional y municipal (Lutz, 2006). 
A nivel local, el reparto de tierras emprendido par el Estado pennitio instaurar nuevos 
comités que se consolidan coma una nueva autoridad agraria en el sena de las comunidades 
indigenas y campesinas. El comité y/a comisariado de bienes comunales/ejidales fue el 
instrumenta medular utilizado par la SRA y la CNC para tener el control de las 
organizaciones campesinas e indigenas (Recondo, 2009). En Teotitlan dei Valle constatamos 
que dicho comisariado de bienes comunales21 fue instaurado par decreto presidencial en 
194922 y desde 1939, la comunidad era miembro de "La liga de Comunidades Agrarias y 
Sindicatos Campesinos deI Estado de Oaxaca", afiliada a la CNe. 
21 Esta autoridad coma 10 vimos en trabajo de campo tiene tres funciones: la primera, gesti6n y reparto
 
agrario y la resoluci6n de problemas por limites; segundo, la gesti6n dei fundo urbano y tercero, la
 
protecci6n y cuidado de recursos naturales dei municipio.
 
22 Archivo Municipal (Acta de 1949-05-12)
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La 16gica de relaciones corporativas y clientelares que slguen estos nuevos comités 
contribuyeron a desplazar ciertos valores tradicionales que privilegiaban el "prestigio" tanta 
en asumir cargos religiosos como el prestigio adquirido por alcanzar una edad adulta en 
prestar los servicios a la comunidad, como el que detentaba el consejo de ancianos, hacia un 
prestigio sustentado en su capacidad de los j6venes de comunicarse y gestionar en espafiol 
con los lideres e instituciones para las obras publicas (Recondo, 2009). 
Este desplazamiento de valores tradicionales permiti6 la emergencia de una nueva autoridad 
agraria, a través de los nuevos cargos de secretarios municipales, indigenas alfabetizados y 
bilingües, 10 que provoc6 la reacci6n de los ancianos en el sena de las comunidades 
(Recondo, 2009). Esas tensiones generaron, seglin el autor citado, una doble estructura al 
interior de los ayuntamientos. Por un lado, existia el ayuntamiento tradicional presidido por 
ancianos monolingües con varios cargos ocupados, y por otra, un municipio constitucional 
con hombres j6venes y bilingües de los cuales uno era acreditado como presidente municipal, 
formando parte de la estructura nacional. 
En Teotitlan dei Valle los datos encontrados en nuestro estudio muestran que esos cambios se 
introdujeran de manera paulatina y no sucedieron de la misma manera que en el casa que 
menciona Recondo. Constatamos la abolici6n de las mayordomias coma cargo obligatorio 
que implicaba un gasto considerable en el cual el mayordomo, en algunos casos, se veia 
obligado a vender sus tierras para cubrir dicho cargo. As! mismo, fue derogado en 1954 el 
Consejo de Ancianos después de haber sido instaurado el Comisariado de bienes 
comunales23 . En nuestra caso, estos cambios se trataron mas de un desplazamiento de formas 
organizativas de la autoridad que la existencia de formas paralelas como menciona Recondo. 
Como bien 10 explica el fragmento de una de nuestras entrevistas: 
23 Archivo Municipal (acta de 1954-12-22) 
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Antes no cualquiera podia ser presidente municipal, habia que pasar varios puestos, ser 
mayordomo, solo las personas grandes, los ancianos [000] muchos cargos eran dados por 
personas de la tercera edad y ya eran personas muy cansadas [. 0 Pero ya en mi época.] 
era necesario que los muchachos dieran cargos, fue asi como me eligieron a mi siendo 
muy joven (Entrevista No 37, 2007-12-23) 
En este punto podriamos sostener que el corporativismo fue el marco donde se estructuraron 
no solo las relaciones agrarias sino también la implementacion de servicios publicos en las 
comunidades campesinas e indigenas por parte dei Estado, 10 cual abordaremos en el 
segmento siguienteo 
5.1.2 El corporativismo y las practicas clientelares como escenario de la implementaci6n 
de servicios publicos 
Presidencialismo y cacicazgo: formas que articulan el corporativismo 
Las relaciones corporativas y clientelares entre la organizacion comunitaria y el Estado 
mexicano enmarcaron también la implementacion de los servicios publicoso En el marco de 
estas relaciones se destaca la dimension dei presidencialismo, caracterizado por "la 
extraordinaria concentracion de poder, formai e informai, en las manos dei presidente 
mexicano" y el uso personal de ese poder con fines politicos (Cornelius, 1996, p. 34). 
La dependencia economica y la autonomia restringida de los municipios frente al gobierno 
central favorecieron las practicas clientelares entre comunidades indigenas y el presidente de 
la republica (Diaz, 1992; de Grammont y Mackinlay, 2006)0 Cabe aclarar que esa relacion 
Hamada presidencialismo se reproduce en los tres niveles de gobiemo, es decir, también con 
el gobemador y mas tarde con el presidente municipal. 
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Diversas cartas municipales (con pliego petitorio de obras) testifican la relaci6n entre la 
comunidad de Teotitlan dei Valle y varios presidentes de la republica entre 1966 y 1990. Por 
ejemplo, en 1967, constatamos que la electrificaci6n de Teotitlan dei Valle fue emprendida 
por el presidente de la republica Gustavo Diaz Ordaz en conveni024 con el Gobernador de 
Oaxaca, Rodolfo Brena Torres y la Comisi6n Federal de Electricidad. En contrapartida, en 
1970, la comunidad dio su apoyo al candidato presidencial de la republica y otros candidatos 
coma 10 revela el fragmento siguiente: 
Con el objeto dei acta en que se celebra en el Estado de Oaxaca me permite hacer de 
su conocimiento que el dia sabado dei presente les toca servicio de tequio para hacer 
acta de presencia en (... ] la bienvenida a los ciudadanos licenciados Luis Echeverria 
Alvarez, candidato a la presidencia de la Republica, senadores de la republica y 
candidato a diputado Federal por el tercer circulo electoral25 
Las practicas clientelares que caracterizaron al presidencialismo también 10 constatamos 
coma practicas que los gobemadores de Oaxaca sostuvieron con las comunidades indigenas, 
tal coma 10 expresa Diaz (1992), la cantidad de recursos que recibe un ayuntamiento depende 
de la existencia de relaciones personales entre funcionarios estatales y municipales, depende 
dei interés politico de incluir ciertos municipios en sus programas de obra. 
En Teotitlan dei Valle, diversas cartas dirigidas a gobernadores estatales nos permitieron 
constatar la existencia de una relaci6n clientelar con el gobernador. El siguiente testimonio 
obtenido en campo nos reafirma el hecho: 
24 Archiva Municipal (Canvenia 1967-03-10) 
25 Archiva Municipal (aficia 138/970 de 1970-06-18) 
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Habia que ir a Oaxaca para poder hablar con el gobernador, metiendo solicitudes de 
nuestras necesidades. Habia que llegar temprano y a veces esperabamos hasta las once, 
doce 0 una de la mafiana y apenas platicabamos con el gobernador (Entrevista No 37, 
2007-12-23) 
A su vez, los compromisos adquiridos por el mumClplO en esta relaci6n corporativa y 
c1ientelista con el gobernador se manifestaron con actos de apoyo politico a los gobemadores 
de Oaxaca. Como ejemplificamos a continuaci6n para el gobemador Victor Bravo Abuja en 
1970: 
Por medio de la presente me permito comunicar a usted de la manera mas atenta que 
para dar la bienvenida a la sefiora de Bravo Abuja, esposa dei gobemador 
constitucional dei Estado de Oaxaca, les toca el servicio de tequio [... ]26 
La verticalidad de estas relaciones corporativas y c1ientelares en los tres niveles de gobierno 
fueron operativizadas a través dei programa de obras tripartitas con recursos humanos, 
materiales y/o financieros para la realizaci6n de las obras publicas. Entre 1967 y 1985 en 
Teotitlan dei Valle, las obras tripartitas remarcables fueron las redes de electricidad, de agua 
potable y de carretera; las obras para la educaci6n preescolar, primaria y secundaria, y el 
mejoramiento de la imagen urbana. Es importante destacar que para cada nueva obra 
emprendida en Teotitlan dei Valle derivada de estos convenios y recursos tripartitas, implic6 
a nivel comunitario la confonnaci6n e instauraci6n de comités para la gesti6n y la ejecuci6n 
de la obra, asi coma la pennanencia de esos comités para dar seguimiento a esos nuevos 
servicios de la cornu nid ad. 
26 Archiva Municipal (aficia 154/970 de 1970-07-17) 
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La ultima forma de relaci6n corporativa y clientelista observada en Teotitlân dei Valle, fue su 
afiliaci6n a la Confederaci6n Nacional de Organizaciones Populares (CNOP) que la favoreci6 
con apoyos gubernamentales para varias obras publicas importantes, tales coma la 
construcci6n de la red carretera. Cabe destacar la afiliaci6n de La CNOP al PRl y su nexo 
directo con los comités ejecutivos nacional y estatal dei PRl, encargados de las plataformas 
politicas de sus candidatos (Martinez, 1990, p. 136). 
En sintesis, la intensificaci6n de las relaciones corporativas con el Estado implic6 la 
conformaci6n de nuevos comités comunitarios, al mismo tiempo que se implementaban los 
nuevos servicios publicos. Los nuevos comités instaurados reconfiguraron las relaciones de 
poder al interior de la comunidad y consolidaron la relaci6n corporativa y clientelista con el 
gobierno federal y estatal. La discrecionalidad deI uso de los recursos por los gobiernos 
federal y estatal instituy6 relaciones de dominaci6n politica y asimetrias de poder con el nivel 
local, marcadas por el conflicto. La integraci6n corporativa y clientelista de las comunidades 
indigenas por parte deI Estado requiere la participaci6n dei lider local (cacique) ligado al 
poder oficial como veremos a continuaci6n. 
5.1.3 El cacique, engranaje clave en el proceso de modernizaci6n de las comunidades 
indigenas 
En los municipios y comunidades indigenas de México, el cacique es la pieza clave a través 
de la cual, el Estado consolida el control social y polftico a nivel local y regional. Los 
caciques coma lfderes, tienen la capacidad de movilizar sus comunidades y al mismo tiempo 
de servir coma mediadores con el Estado (Recondo, 2009). 
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En la relaci6n pol1tica entre el nivel municipal, estatal y federal se van configurando 
relaciones clientelares entre el presidente municipal y los funcionarios publicos que 
promueven la implementaci6n local de los programas gubemamentales. En esta relaci6n 
politica de tipo clientelista se va consolidando el prestigio y la legitimaci6n dei cacique como 
autoridad local. 
En Teotitlan dei Valle constatamos que el cacique encarna al presidente municipal ya que en 
un sistema de cargos que reproduce un sistema de poder jerarquico, al cacique le estan 
reservados ciertos cargos, como el dei presidente municipal. El presidente municipal 
promueve cambios en la comunidad a través de las obras y servicios publicos y detenta la 
capacidad para convocar y movilizar a la poblaci6n en los procesos de participaci6n y 
organizaci6n de los servicios comunitarios, coma 10 mencionan los testimonios siguientes: 
Mi padre fue presidente municipal. En ese trienio se hicieron aulas en la primaria 
(1963-1965), se gestion6 la presa y el servicio eléctrico. Él convoc6 al tequio 
(Entrevista No 13,2007-04-18) 
Pues 10 que decia la autoridad, se discutia en asamblea. La autoridad pensaba y decidia 
10 que debia hacerse y luego 10 daban a conocer al pueblo en asamblea y donde 
aprovechaban para pedir a la gente su tequio [... ] (Entrevista No 33, 2007-12-18) 
La autoridad municipal trabaja de manera coordinada con los comités y sefialaba a las 
personas que tenian que dar tequio, teniamos que apoyar con mana de obra para 
cualquier trabajo dei municipio (Entrevista No 39, 2008-01-10) 
En nuestro estudio constatamos que la articulaci6n dei sistema de cargos civicos con el 
sistema de cargos religiosos, en el marco de una relaci6n politica clientelista, tiene diversas 
implicaciones. 
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De entrada, las personas que se encuentran en una posicion privilegiada economicamente en 
la comunidad, estan en capacidad de cubrir cargos que le fueron delegados por esta. En la 
medida que cu bren esos cargos construyen el prestigio y al mismo tiempo aumentan su 
capital economico ya que estos caciques-presidentes municipales controlan los flujos 
economicos locales y regionales, coma 10 observa también Recondo (2009). 
Es asi que en este juego de relaciones clientelares, el sistema de cargos religiosos combinado 
con el ejercicio de cargos de poder politico van reproduciendo, por un lado la estructura de 
poder vertical con sus asimetrias, y por otro, Iegitima a una élite local que emerge de la 
naciente modalidad de acumulaci6n capitalista en Teotitlan con los artesanos-comerciantes 
acaparadores. 
El proceso de modemizacion de Teotitlan dei Valle muestra que en dicho proceso se da una 
articulacion entre las practicas tradicionales y las practicas introducidas por la modemizaci6n 
que en muchas situaciones parecen parad6jicas y/a contradictorias. Sin la intencion de hacer 
un listado de las mismas, en nuestro trabajo encontramos practicas combinadas que podian 
estar en conflicto, sin embargo, en los hechos funcionan aunque contradiciéndose 
mutuamente. 
En relaci6n a la constitucionalidad mexicana que demarca una separaci6n entre la religi6n y 
el Estado, por el contrario, en Teotitlan observamos una conjuncion entre ambas esferas en el 
ejercicio deI sistema de cargos. Ademas, observamos en relaci6n a la constitucionalidad 
mexicana, especificamente en relaci6n al marco legislativo de los Derechos Humanos se 
contrapone a ciertos usos deI derecho consuetudinario. Por ejemplo constamos que en las 
sanciones comunitarias en los afios ochenta se podia privar deI derecho al agua a las personas 
que no cumplian con sus servicios comunitarios (Entrevista No 6, 2007-04-09). Sin embargo, 
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constatamos en nuestras entrevis tas la existencia de un solo caso, 10 que nos permite pensar 
que frente a la aplicaci6n de la sanci6n hubo la posibilidad de negociaci6n entre la autoridad 
y el ciudadano. También pudimos constatar un solo casa de despojo de tierra para uso publico 
como 10 testimonia el siguiente fragmento de una entrevista: 
Para construir la escuela secundaria, habia un problema con el terreno porque el 
propietario no 10 queria vender y fijo un precio que el pueblo no podia pagar. Después 
de una asamblea, con el permiso dei presidente municipal, la gente se fue al terreno y 
arrancaron las milpas y los propietarios 110raban, y fue asi coma se apropiaron deI 
terreno (Entrevista No 8, de 2001-04-11) 
En el marco de los Derechos sociales también pueden observarse algunas situaciones que la 
ponen en cuestionamiento, coma la prohibici6n de las mujeres para que ejerzan cargos 
publicos y religiosos de alto rango asi coma la denegaci6n de su participaci6n a asambleas, 
coma 10 ilustra el casa de Eufrosina Cruz en Santa Maria Quiegolani, comunidad zapoteca de 
la sierra sur deI estado de Oaxaca, donde se le neg6 el derecho de ocupar el cargo de 
presidenta municipal. 
Otra situaci6n, que expresa discriminaci6n que se enmarca en la convivencia de sistemas 
tradicionales y modemos refiere a la religi6n. Siendo que el sistema de cargos religiosos de 
Teotitlân se inscribe en el catolicismo, se dio el caso, como observamos en nuestro estudio, 
que se excluyo a una persona de religi6n cristiana no cat6lica para la elecci6n de presidente 
municipal. 
En este punto podriamos sefialar que, en el proceso de modemizaci6n de Teotitlân, las 
relaciones de poder politico y religioso se articularon alrededor de una estructura vertical de 
poder que se construye en la tension entre la coherencia y contradicci6n, entre prâcticas 
tradicionales y modemas, reforzândose mutuamente y siendo funcionales al sistema de 
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acumulacion capitalista que en el contexto indigena dio lugar a la aparicion de nuevos actores 
sociales con poder economico coma los artesanos-comerciantes. 
5.2 Ruptura y continuidad deI sistema corporativo en comunidades indigenas 
A finales de los ochenta, el sistema corporativo dei Estado mexicano enfrentaba procesos de 
desgaste y agotamiento, coma consecuencia de la crisis economica, social y polîtica que 
marco esta década. Los procesos de democratizacion y de orientacion neoliberal dei Estado 
mexicano enmarcaron las rupturas y continuidades dei sistema corporativo y clientelista dei 
Estado con las comunidades indigenas. 
5.2.1 En relacion al proceso de transicion a la democracia 
A partir de los noventa, en el contexto de transicion democratica, el control polîtico y social 
que habia mantenido el PRl en las comunidades indigenas y campesinas sufre alglmos 
cambios gracias a tres elementos: la presencia de partidos polîticos, la emergencia de 
movimientos sociales y los cambios legislativos. 
El primer elemento refiere a la creciente presencia de partidos polîticos en los procesos de 
eleccion en los niveles federal, estatal y municipal. La pluralidad de partidos politicos en la 
escena nacional, coma el de la Revolucion Democratica (PRO) y el Partido de Accion 
Nacional (PAl'i) marcan una ruptura a las practicas autoritarias y corporativas dei PRl (Bey y 
Dehouve, 2006). 
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Un segundo elemento, fue la emergencia de movimientos sociales de representaci6n indigena. 
Estos movimientos emergen al sureste y sur deI pais, donde subsisten la falta de autonomia 
politica y donde los problemas de pobreza y marginalizaci6n se agudizan. Dichos 
movimientos son el Ejercito Nacional de Liberaci6n Nacional (EZLN) en 1994 y la Asamblea 
Popular de los Pueblos de Oaxaca (APPO) en el Estado de Oaxaca en 2006. Las demandas 
indigenas dei EZLN discutidas en los acuerdos de san Andrés Larrainzar (1994-1996) 
buscaban, en térrninos generales, ampliar el derecho a la autonomia para elegir a sus 
representantes y gobemar sus territorios, a la cobertura de servicios y derechos de base, asi 
coma manifestaban su oposici6n al Tratado de Libre Comercio y a las reformas dei Articulo 
27 constitucional (Otero, 2000; Nadal, 1995). 
En 2006, la APPO, conformada por varias organizaciones incluso de representaci6n indfgena, 
reivindica por un lado, una visi6n comunal de Oaxaca con el uso dei consenso y toma de 
decisiones asambleario indigena (Durazo-Herrnann, 2008), y por otro, la necesidad de 
democratizar el Estado de Oaxaca a nivel politico poniendo un alto a la represi6n dei 
gobemador Ulises Ruiz Ortiz. En general, ambos movimientos se pronuncian por una mayor 
autonomfa tanto politica coma en la gesti6n de sus territorios, tema que permanece pendiente 
en la agenda nacional. 
Un tercer elemento, fue el avance de los derechos de los indigenas en México. En 1990 a 
nivel federal, este avance se expresa en el reconocimiento de la composici6n multicultural de 
México con la existencia de pueblos indigenas y las reformas constitucionales dei 2001, en 
materia indfgena que les reconoce coma entidades de interés publico y reenvia a los Estados 
federales la competencia de legislar en materia de autonomia de comunidades indfgenas. En 
el Estado de Oaxaca, los avances en las leyes se expresaron en el reconocimiento legal de los 
usos y costurnbres en materia de elecci6n politica de sus representantes bajo la tutela dei 
gobernador Diodoro Carrasco 1995. 
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No obstante todos esos elementos, los cambios politicos se manifestaron de manera muy 
variable en el pais. A nivel nacional, varios estados vivieron la alternancia politica mientras 
que en el Estado de Oaxaca, a pesar de la presencia de otros partidos politicos, el PRl se 
mantuvo en el poder hasta el 2010 cuando los partidos PRD-PAN en coalici6n ganaron la 
gubernatura con Gabino Cué. 
En los municipios indigenas de Oaxaca los partidos politicos, con el reconocimiento legal deI 
sistema consuetudinario de elecci6n politica, causaron una tensi6n entre la costurnbre de 
decisi6n en la asamblea y la posibilidad de elegir entre diversos partidos politicos. En 
Oaxaca, la alternancia politica gener6 violencia y division al interior de algunos municipios y 
comunidades lIegando incluso a crearse "gobiernos paralelos," uno tradicional y otro de 
partidos politicos. En el casa de Teotitlan dei Valle, observamos que la presencia de 
diferentes partidos politicos no impidi6 que se siguiera privilegiando la forma tradicional de 
elecci6n a través de usa y costurnbre. 
En 10 que refiere al impacto de los movimientos sociales, en Teotitlan dei Valle fue a nivel 
cultural, ya que después de una visita de zapatistas a la comunidad se agudiz6 el interés por 
rescatar y valorizar la propia cultura. Emerge asi el comité dei museo comunitario con 
algunos proyectos culturales, que buscaban "recuperar" algunos rasgos distintivos de su 
cultura coma la lengua zapoteca a través de talleres para j6venes y niflos y la escritura de un 
diccionario; el uso de la vestimenta por los j6venes; valorizar la cocina tradicional a través de 
los festivales dei Maiz y dei Tamal; y mejorar el resguardo y la recuperaci6n dei patrimonio 
prehispanico (Entrevista No 4,2007-04-07). 
150 
En cuanto a la relaci6n con la APPO, si bien constatamos la presencia de algunos ciudadanos 
simpatizantes dei movirniento en la comunidad (Entrevista No 6, 2007-04-09; Entrevista No 
7, 2007-04-10), en general prevalecia una idea dei movimiento como "responsable" dei 
conflicto que ocasion6 la disminuci6n dei turismo y de la venta de tapete, causando la caida 
de ingresos (Entrevista No 14,2007-04-25; Entrevista No 30, 2007-06-09). 
5.2.2 En relacion a los cambios introducidos por la orientacion neoliberal dei Estado 
mexicano 
En el marco de las orientaciones neoliberales al Estado mexicano, tres elementos son clave 
para la comprensi6n de los cambios en las relaciones corporativas y clientelares con las 
comunidades indigenas. El primer elemento es la nueva politica social de lucha contra la 
pobreza que focaliza los recursos en los municipios con los mas altos indices de pobreza y 
marginalidad. El segundo elemento clave fue el "nuevo" corporativismo de Estado con 
actores sociales emergentes, a raiz de las reformas al Articulo 27 constitucional. Y por 
ultimo, la emigraci6n indigena, problema que se agudiz6 con los cambios que vive el campo 
mexicano en su apertura de este sector al mercado mundial. 
La nueva politica social: focalizaci6n y corporativismo 
La implementaci6n de esta nueva politica social se da en el marco de una profundizaci6n de 
la pobreza en las comunidades indigenas y campesinas a causa de las reformas neoliberales al 
campo mexicano. En este contexto, la focalizaci6n y etiquetacion de recursos para las obras 
publicas ahonda la dependencia de los municipios al gobierno federal y estatal. Esta 
dependencia local de los recursos gubernamentales favoreci6 la reintroducci6n de las 
practicas corporativas y clientelares en las comunidades indigenas, ya no s610 por el PRI, sino 
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también par los demas partidos politicos, tal coma 10 muestran los estudios recientes de 
Torres-Mazuela (2006). Para el casa de Teotitlan dei Valle, estos recursos reprodujeran las 
relaciones clientelares, en particular con los gobernadores dei Estado, coma pudimos 
constatarlo en nuestro estudio a través de las actas de obras y cartas municipales. 
La "instrumentalizaci6n" de las estructuras tradicionales organizativas y participativas en los 
municipios indigenas y campesinos, donde se focalizaran los recursos, permiti6 a nivel 
municipal que fueran instituidos nuevos comités, coma instrumento de control 
gubernamental. Sin embargo, se observaron varias particularidades de significativa 
importancia que enunciamos a continuaci6n. 
Primera, se instaur6 el Consejo de Desarrollo Municipal (CDM), coma instrumenta 
privilegiado de control gubernamental en las comunidades indigenas a través de los Fondos 
Federales dei ramo 28 y 33 (antes los fondos de PRONASOL) y la COPLADE-Oaxaca. 
Dichos fondos se establecen en el nivel central y llegan al CDM ya distribuidos en base a una 
agenda que sera discutida en el nivel municipal. 
El CDM, es el espacio municipal donde participan, entre otros, los presidentes de los comités 
locales y es el espacio técnico-politico donde se consensa la priorizaci6n de obras, se toman 
las decisiones y se establece la agenda municipal de obras publicas supeditada a los recursos 
ya etiquetados a nivel gubernamental. De 10 anterior se deriva en que la asamblea comunitaria 
queda subordinada al CDM y al gobierno central, en la medida que la agenda de obras llega 
ya establecida y los recursos asignados. Sin embargo, la agenda establecida puede ser 
también negociada en la AC. Mismo que exista una relaci6n de subordinaci6n entre los 
diferentes niveles de poder, la AC sigue siendo el espacio de legitimaci6n politica en el nivel 
local 10 cual facilita la participaci6n comunitaria para la realizaci6n de obras. 
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Segundo, con la instrumentalizaci6n de la politica social focalizada se dio la emergencia de 
los comités vecinales 10 cual lIev6 a la fragmentaci6n de la organizaci6n comunitaria. Esta 
fragmentaci6n se refuerza también con la apertura para la ejecuci6n de obras a particulares, 
especialmente empresas constructoras, donde los tequios y comités vecinales tienen un roi 
limitado a la ejecuci6n de la obra. 
Tercero, la aplicaci6n de ciertos fondos de la nueva politica social introdujo algunos cambios 
a las prescripciones de la costumbre, coma por ejemplo, la gratificaci6n de algunos cargos 
publicos dei ayuntamiento coma el presidente municipal, tesorero, secretario y sindico 
municipal (fondos ramo 28) que se contrapone a la gratuidad de los cargos en la comunidad. 
Por ultimo, observamos que en Teotitlan los fondos de Solidaridad y de Procampo abren por 
primera vez la posibilidad de que las mujeres a nivellocal puedan constituir nuevos comités y 
cooperativas de producci6n de tapetes. Es decir, y tal coma 10 analiza Nadal (2001) para las 
mujeres mayas en Yucatan, el Estado contribuye a la construcci6n de una nueva identidad 
social en relaci6n a la distribuci6n de roles seglin género. Si bien constatamos que en 
Teotitlan se ampli6 la participaci6n de las mujeres en la vida de la comunidad a través de 
cooperativas de artesanas 0 cubriendo cargos, por olro lado, no ha cambiado las relaciones de 
subordinaci6n a los subsidios estatales enmarcaœs en el contexto de corporativismo. 
Las reformas neoliberales al campo mexicano: la emergencia de nuevos actores / nuevo 
corporativismo 
Los cambios sociales que atraviesan al campo latinoamericano y mexicano fueron 
profundizados por el embate de la globalizaci6n y la incorporaci6n dei sector agrario 
latinoamericano en el mercado mundial (de Grammont, 2001). Estos cambios sociales 
responden a procesos ya exislentes desde hace algunas décadas. Aigunos procesos coma la 
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diversificaci6n econ6mica, la emergencia de nuevos actores sociales, la urbanizaci6n y la 
migraci6n, forman parte de las viejas y nuevas realidades sociales dei campo 
latinoamericano. 
Para el casa concreto de México, las reformas neoliberales aplicadas por el Estado al campo 
mexicano se expresaron en tres elementos, primero, en el ajuste econ6mico que implic6 el 
abandono dei Estado a la politica de incentivaci6n de la producci6n agricola a través de 
créditos y de programas de apoyo. Aunado a esto, se eliminaron las barreras arancelarias 
nacionales para los productos agricolas dei mercado internacional (GATI, General 
Agreement on Trade and Tariffs). 
Por ultimo, se introdujeron las reformas al articulo 27 constitucional que pusieron fin al 
reparto agrario, negando la posibilidad que nuevas tierras puedan ser repartidas a los 
campesinos. Ademâs, dichas reformas significaron el desmantelamiento dei sistema de 
propiedad de la tierra coma propiedad social (el ejido y la propiedad comunal) al abri ria a un 
proceso de mercantilizaci6n y privatizaci6n en funci6n dei mercado y de los intereses 
privados. (Nadal, 2001; de Grammont, 2001). 
Dichas reformas profundizaron la crisis en el campo mexicano, principalmente en sectores 
agrarios ejidales y comunales que mantienen una producci6n de autoconsumo, 10 que 
fragiliz6 el tej ido social de comunidades indigenas y campesinas. En este contexto se produce 
una progresiva precarizaci6n social y econ6mica. En el contexto nacional, esta precarizaci6n 
se expresa por un lado, en la desaparici6n de pequefios productores de autoconsumo que son 
empujados a abandonar la actividad agrfcola y a vender la tierra y no pueden competir con los 
productos agricolas intemacionales. Por otro lado, se observa una polarizaci6n en la 
emergencia de nuevos actores sociales, particularmente empresas, u organizaciones 
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empresariales que privatizan y/a reacaparan la tierra y orientan su producci6n para la 
exportaci6n (Mackinlay, 2004). 
En este escenario nacional, el PRI represent6 los intereses de estos nuevos actores, en los 
cuales se distinguen las organizaciones de productores 0 empresas privadas que se 
desarrollaron con las reformas al articulo 27, fundando asi un nuevo corporativismo que el 
PAN continuo en afios posteriores (de Grammont, 2004). Este nuevo corporativismo se va 
construyendo coma parte de un proyecto hegem6nico ligado a intereses de estos nuevos 
grupos sociales. 
En Teotitlân dei Valle, este nuevo actor social surge de la actividad artesanal. 1nicialmente, 
coma constatamos, la actividad artesanal de Teotit1<in fue parte de una estrategia de 
sobrevivencia. En dicha estrategia, la poblaci6n de Teotitlan diversific6 su economia, 
combinando el artesanado con la actividad agricola de subsistencia y la emigraci6n, tema que 
abordamos al final dei capitulo, a otras regiones de México y a los Estados Unidos. La 
migraci6n a los Estados Unidos, caracterizada por ser temporal y peri6dica hasta los 
noventas, permitieron a estos artesanos ir abriendo un mercado y encontrando un destino de 
venta para sus artesanias, ampliando poco a poco su red de clientes en los Estados Unidos. 
Este nuevo actor social de comerciantes-artesanos capitaliz6 asi su experiencia de emigraci6n 
y el aprendizaje dei inglés, 10 que les permiti6 crear una cartera de clientes americanos 
mayoristas para la compra de tapetes, coma 10 testimonian los siguientes fragmentos en 
nuestras entrevistas: 
[... ] mucha construcci6n de viviendas es por la experiencia de la migraci6n, ya que 
mandan dinero 0 traen dinero para fincar nuevas casas. Muchos de ellos aprendieron 
inglés y conocieron americanos. Ahora ya tienen un mercado para sus tapetes, aigu nos 
de éstos se han instalado sobre el libramiento para acaparar el mercado de turistas 
visitantes y tienen arreglo con empresas que ofrecen recorridos turisticos en Oaxaca 
[... ] (Entrevista No 41,2007-12-04) 
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Teotitlan ha cambiado mucho por el trabajo dei tejido, ha ayudado bastante, con la 
ayuda de muchos americanos mayoristas, eso hizo que cambiara mucha el pueblo, 
ahora estan construyendo mas casas (Entrevista No 3S, 200S-0 1-1 0) 
Cuando empez6 a lIegar mucho turista americano mayorista, los j6venes y los ninos 
también empezaron a tejer (Entrevista 40, 200S-0 1-1 0) 
En los ochentas, con el auge dei comercio de tapetes de Teotitlan dei Valle en los Estados 
Unidos, algunos artesanos lograron convertirse en intermediarios acaparando la producci6n 
local. Silva (19S0) analiza este proceso econ6mico en Teotitlan dei Valle de la emergencia de 
una clase de comerciantes artesanos acaparadores de la producci6n artesanal. Esta grupo 
social acapara la pequena producci6n artesanal a nivel local (Silva, 19S0) y de la producci6n 
artesanal en la comunidad de San Miguel dei Valle (Herrera, Rubio y Silva, 2007) de las 
diversas unidades domésticas, donde hay trabajo de mujeres y ninos, pero ademas mantiene 
una producci6n a través de la contrataci6n de la mana de obra de artesanos que no poseen 
telares para poder producir. Como 10 ilustran los siguientes testimonios: 
Para conseguir telar, no todos tenemos, no todas las casas tienen. Hay aIgu nos 
trabajadores que van a la casa de quienes tienen, de los acaparadores, aUf tienen hasta 
12 telares. Allf entran a trabajar (Entrevista No 37, 2007-12-23) 
Todos son artesanos, pero no todos venden sus tapetes. Habia 3 acaparadores y 
acaparaban todo (Entrevista No 3S, 200S-01-10) 
El senor acapar6 mucho, era el l'mico que compraba todos los tapetes dei pueblo pero 
ahora ya hay varios que son acaparadores, la competencia esta fuerte (Entrevista No 
40,200S-01-10) 
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Esta élite emergente, en el marco de estos procesos de auge econ6mico y de acumulaci6n de 
capital en la actividad artesanal, aprovecha el proceso de urbanizaci6n impulsado por la 
introducci6n de los servicios comunitarios para acaparar la tierra, coma se analiza a 
continuaci6n. 
Las transformaciones en el sistema de tenencia de la tierra y la urbanizacion en Teotitlém 
En los afios noventa coma pudimos constatarlo en nuestras entrevistas, en Teotitlan dei Valle, 
se abre un proceso de reacaparamiento de la tierra por la élite de los comerciantes artesanos, 
proceso que se vio favorecido por: a) la especulaci6n de la tierra articulado al proceso de 
urbanizaci6n progresivo; b) la ociosidad de las tierras comunales combinado con la 
disminuci6n de la actividad agricola por el crecimiento de la actividad artesanal y la 
emigraci6n; c) la necesidad de construir viviendas con grandes espacios por las exigencias de 
la actividad artesanal; d) la introducci6n de los servicios comunitarios y, d) la ausencia de un 
control riguroso de la tierra por parte dei comité de bienes comunales. 
Pudimos constatar en una asamblea dei comisariado de bienes comunales, que uno de los 
rezagos en la comunidad con respecto a la tierra, era la falta de actuaJizaci6n en la 
redefinici6n de los limites de las tierras comunales con respecto a la de los asentamientos 
hurnanos, la de los lugares publicos y los lugares privados. Lü anterior, nos permite afirmar 
que en Teotitlan, el proceso de acaparamiento de tierras se articul6 al proceso de 
urbanizaci6n. Este proceso de urbanizaci6n abri6 a la especulaci6n inmobiliaria de la tierra 
comunal al interior mismo de la comunidad y con el aval dei comité de bienes comunales, ya 
que coma sabemos este comité entre sus funciones esta la regulaci6n de la compra venta de 
terrenos en el municipio. 
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El reacaparamiento de tierras en Teotitlan, se dio principalmente a 10 largo de la carretera 
construida entre 1979-1981, impulsando el crecimiento dei area urbana mediante el proceso 
de construcci6n de viviendas y expendios a 10 largo de ese corredor, el cual es un atractivo 
por el paso de los turistas, como 10 testimonian los siguientes fragmentos de nuestras 
entrevistas: 
Desde que se construy6 la carretera en el 79, poco a poco se fue construyendo una casa 
y luego otra.(entrevista No 36, 2007-12-22) 
ÉI (refiriéndose al propietario) compr6 los terrenos y quise hacer una colonia, Santa 
Cecilia que se ubica en el libramiento carretero. Pero Teotitlan no puede tener tma 
colonia, ajena a las costumbres de la comunidad. Pueden conseguir prestanombres para 
comprar y construir [... ] van a perjudicar a la comunidad y estan perjudicando a las 
familias (Entrevista No 35, 2007-12-22) 
Tiene sus casas en el centro, pero también tienen las mejores casas a la orilla de la 
carretera. Ellos mismos estân generando el problema en la comunidad porque acaparan 
todo el turismo de agenda. Hay una competencia enorme entre los artesanos 
comerciantes acaparadores por el sector turistico, los taxistas y las agencias de viajes 
(Entrevista No 5, 2007-04-09) 
Como autoridad, evitamos de no dade el terreno, pero al entrar el otro comisariado de 
bienes comunales se 10 vendieron a muy alto precio. Es asi como fueron entrando 
gente poderosa sobre el libramiento acaparamiento. Ellos estân peIjudicando a los 
artesanos, alli estân lIegando los guias de turista bajo un porcentaje. Alli se quedan los 
turistas, ya no llegan al pueblo (Entrevista No 40, 2008-01-10) 
Las implicaciones sociales derivadas de este proceso de acaparamiento de la tierra se 
expresaron también en la organizaci6n comunitaria que analizamos en el siguiente segmento. 
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/mplicaciones en la organizacion comunitaria 
El acaparamiento de la tierra junto con la emergencia de la élite de comerciantes-artesanos 
impacta en la organizacion comunitaria y son fuente de tension en la vida social. Ya que 
coma pudimos constatarlo en nuestras entrevis tas, hay una tendencia entre los artesanos a 
sustraerse de sus compromisos comunitarios. Si bien asumen los cargos y tequios 
publicamente en las asambleas, en la practica, pagan a una tercera persona, para que los 
cubran en sus compromisos. La emergencia de este nuevo actor social junto con el 
reacapariamiento de la tierra, abren la posibilidad de afectacion al tejido social y podrian 
ademas, ser fuente de conflictos al interior de la comunidad coma en el casa dei turismo. 
Si bien las obras publicas y los servicios comunitarios han sido desarrollados, con la 
participacion comunitaria, en el contexto de cambios reformistas que estamos analizando y 
que favorecieron la emergencia de la élite artesanal vinculada al desarrollo turistico en 
Teotitlan, estos servicios e infraestructuras han servido también para dinamizar la actividad 
economica de dicha élite, convirtiéndose as! en fuente de conflicto de tensiones en la 
comunidad. 
El punto de tension se relaciona con el hecho que las obras publicas y los trabajos colectivos, 
pensados para el desarrollo social de la comunidad, en gran parte estan aportando los 
beneficios econ6micos a dicha elite. Las obras realizadas favorecieron la articulaci6n de los 
intereses economicos de la élite de artesanos con los de las agendas de viajes de la ciudad de 
Oaxaca, facilitando as! el desarrollo economico de un grupo social que detenta el control deI 
flujo de recursos. Esta situaci6n muestra la necesidad de ampliar los estudios e 
investigaciones en relaci6n a las consecuencias de un desarrollo economico de un grupo 
social y que no impacta en el desarrollo social de la comunidad de Teotitlan. 
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5.3 La migracion y los cambios en la organizacion comunitaria 
La migraci6n en México en los afios recientes, tal coma 10 senala Ariza y Portes (2007) ha 
sido consecuencia deI proceso de globalizaci6n y expresa las transfonnaciones sociales con 
repercusiones a nivel nacional y local por el envio de las remesas. Ariza y Portes (2007) 
sostienen que, para el casa de la migraci6n indigena, aparte de dade un caracter multiétnico a 
la migraci6n en México, es un proceso que toma mayor relevancia en los anos noventa. Tai 
coma ellos concluyen, esta mayor relevancia deriva de la irrupci6n de la apertura y la 
liberaci6n comercial de la tierra que afecta a la pequena propiedad ejidal 0 comunal indigena, 
10 que agrava la migraci6n. 
Esta migraci6n indigena tuvo implicaciones en sus fonnas organizativas y de participaci6n. 
De entrada, la migraci6n indigena reprodujo formas solidarias comunitarias que sostuvieron 
este proceso migratorio. El paisanazgo, coma 10 menciona Martha Judith Sanchez (2007) 
pennite la creaci6n de redes solidarias entre personas deI mismo pueblo, prestando ayuda 
para migrar para que las personas cuando lleguen a su punto de destina migratorio, tengan 
provisoriamente una casa, ayuda para buscar empleo y poder enfrentar situaciones adversas. 
Las redes de solidaridad que se establecen a través deI paisanazgo, para el casa tanto de 
Oaxaca coma para nuestro casa de estudio, pennitieron la agrupaci6n espacial y laboral, es 
decir la recreaci6n de muchas comunidades oaxaquenas tanto en México coma en los Estados 
Unidos (Sanchez, 2007). Para el casa de Teotitlan estas redes solidarias se expresaron en la 
agrupaci6n geografica y ocupacional a nivel nacional en la Ciudad de México; en Tijuana 
(Estado de Baja California norte) y en la ciudad de TapachuJa (en el estado de Chiapas). A 
nivel internacional, fue principalmente en el Estado de California en los Estados Unidos, 
donde figuran las ciudades de Los Angeles, Santa Ana, Pomona, Oxnard, Stockton y 
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Moorpark. Sobre la migraciôn intemacional 10 ilustran los siguientes fragmentos en nuestras 
entrevis tas: 
Este es mi primer cargo ya que migré a los Estados Unidos a los nueve anos. Estuve en 
Moorepark en 1989; en 1990 en Stockton, en Pomona y los Angeles California y en 
1998 regresé a Teotitlân. (Entrevista No 10,2007-04-16) 
En 1992 migré a Califomia, estuve en Oxnard durante doce anos. Cuando regresé a 
Teotitlân ya muchas cosas habian cambiado (Entrevista No 11, 2007-04-18) 
5.3.1 Redes de migrantes y aportes a la organizacion de los servicios 
En México, la migraci6n indigena hacia otras regiones dei pais y hacia los Estados Unidos, ha 
abierto la posibilidad a la creaci6n de formas novedosas de organizaci6n que pueden ser de 
tipo comercial, cultural, deportivas, religiosas, etc. Para Teotitlân dei Valle, identificamos dos 
organizaciones. Primero, a nivel nacional en la ciudad de Tijuana (Baja California Norte) con 
la organizaci6n "Teotitlan Presente en Tijuana" que engloba varias actividades deportivas, 
con clubes de baloncesto y la organizaci6n de las fiestas patronales. Segundo, a nivel 
intemacional destaca la "Organizaci6n Zapoteca de Teotitlan dei Valle" en los Angeles y 
Santa Ana, que organizan actividades deportivas y las fiestas patronales y los clubes de 
baloncesto en Pomona y Moorepark, 10 que da un carâcter transnacional a Teotitlân dei Valle 
(Guarnizo, 2007). 
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El caracter transnacional de las comunidades indigenas en los Estados Urudos esta dado 
también, coma 10 sefiala Guamizo (2007), por las iniciativas de organizaciones de migrantes 
y sus contribuciones que pueden tener algun impacto para el desarrollo local en sus 
comunidades de origen, coma el casa de las cooperaciones economicos (remesas) con su 
localidad de origen en apoyo a los proyectos comunitarios. Estas contribuciones son a través 
de la mejora de espacios publicos, plazas e iglesias, construcci6n de carreteras, escuelas y 
hospitales. 
En Teotitlan dei valle identificamos que ambas redes de migrantes, tanto en México coma en 
los Estados Unidos, han estado continuamente ligadas a cooperaciones econ6micas con la 
comunidad, coma una forma apoyo a los proyectos de infraestructura y servicios de la 
comunidad, pero también coma una forma de contribuir a sus cargos y tequios. Pudimos 
constatar en el archivo municipal que desde los afios sesenta hasta la actualidad, estos 
migrantes han hecho aportaciones monetarias para las obras comunitarias. Hay casos en que 
las aportaciones han sido en insumos, coma por ejemplo equipo y mobiliario para los comités 
comunitarios, coma 10 fue la compra de un cami6n de basura que permiti6 la constitucion dei 
comité de recolecci6n de basura en los afios noventa; 0 la construcci6n de una sala de 
computo en la escuela secundaria. Estos aportes también fueron significativos para la 
construccion de las redes de energia eléctrica, de agua potable y de la red carretera. 
Ha sido en estos nuevos actores sociales indigenas, los migrantes y sus recursos de apoyo 
comunitario, con quienes el Estado mexicano ha buscado crear una relaci6n corporativa y 
c1ientelista al tratar de mediatizar los recursos de estas organizaciones que llegan a sus 
comunidades de origen. Para esto, el Estado mexicano implement6 el programa tres por uno 
(3Xl) que consiste en que por cada d6lar invertido por un migrante para una obra en su 
comunidad de origen, seria apoyado con un dolar por cada nivel gubemamental, es decir 
Federal, estatal y municipal. 
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A parte de las cooperaclOnes economicas a los proyectos comunitarios como una forma 
"alternativa" para los migrantes de cubrir los cargos y los tequios en sus comunidades de 
origen, la migracion masculina abre otros cambios en el sistema de cargos coma se analiza a 
continuacion. 
5.3.2 La migraci6n masculina y la participaci6n de la mujer en la organizaci6n 
comunitaria 
En las ultimas décadas, uno de los cambios mas importantes en el sistema de cargos para la 
organizacion de los servicios en las comunidades indigenas fue la feminizacion dei sistema de 
cargos como 10 define D'Aubeterre (2007) en la investigacion de una comunidad de origen 
Nahua en el Estado de Puebla. 
D'Aubeterre (2007) plantea que los varanes en la edad de dar 0 prestar un servicio al pueblo, 
o de cubrir los cargos civiles y religiosos y/o de participar de los tequios y las asambleas, 
suelen migrar y en su ausencia son sus esposas quienes asumen este compromiso. La autora 
constata que hay un pragresivo aumento de mujeres que asumen cargos, cuidando y 
cubriendo el desempefio dei marido ausente (D'aubeterre, 2007:537). Sin embargo, coma 10 
menciona Nadal (2001), este cambio de raies en los cargos, podria ser leido coma una 
respuesta a una estrategia de sobrevivencia para hacer frente a la precarizacion de la vida en 
el medio rural a raiz de las refonnas neoliberales al campo mexicano. 
En este punto podemos mencionar, que en torno a la participacion de la mujer en el sistema 
de cargos de las comunidades indigenas, esta inclusion de las mujeres no deriva de un 
cuestionamiento a la exclusion femenina dei sistema de cargos y una busqueda alterna de 
igualdad politica, sino que responde a intereses pnicticos (Molineux, 1985) en el marco de 
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necesidades inmediatas que consisten en cubrir al marido en su ausencia, cuidando asÎ el 
"prestigio" de sus esposos en el desempefio de los cargos (D'aubeterre, 2007). 
En Teotitlan dei Valle observamos a partir de nuestras entrevistas, algunas expresiones 
particulares de la inclusi6n de las mujeres en la ocupaci6n de los cargos de la comunidad ante 
el fen6meno de la migraci6n. De entrada, esta inclusi6n de la mujer en los cargos esta 
supeditada a la temporalidad de la migraci6n de sus esposos, ya que una vez que ellos 
vuelven, son los esposos que van a cubrir sus cargos. Enseguida, la participaci6n de las 
mujeres en el sistema de cargos se limita a aquellos comités relacionados a los bienes 0 
servicios de base para la familia como son la educaci6n de los hijos en los comités escolares; 
los comités ligados a la procuraci6n de alimentos para la familia, en el comité deI Desarrollo 
Integral de la Familia (DIF) y en el comité de salud. 
Podemos concluir que, para nuestro casa de estudio, la migraci6n introdujo cambios en la 
organizaci6n comunitaria y en las modalidades de aportaci6n a la comunidad. Con la 
migraci6n masculina, se constituyeron por un lado redes nacionales y transnacionales que 
aportaron cooperaciones a través de remesas para la organizaci6n de los servicios y obras 
comunitarias, y al mismo tiempo se abrieron espacios para la participaci6n de la mujer en el 
sistema de cargos. Sin embargo, es prematuro pensar que esta participaci6n se relaciona con 
cambios en las relaciones de género puesto que algunos estudios muestran que la 
participaci6n de las mujeres no supera las relaciones desiguales entre los géneros. 
164 
5.4 Nuevas formas de relacion de desigualdad y dominacion 
Considerando los datos obtenidos en nuestra investigacion, podemos concluir, con respecto a 
los procesos de modemizacion y las practicas tradicionales en Teotitlan dei Valle que la 
implementacion y organizacion de los servicios publicos en las comunidades indigenas, se 
realiza en el marco de practicas clientelares derivadas dei sistema corporativo estatal y 
configurada en la dependencia economica dei municipio a los recursos dei Estado. 
En este sentido, podriamos decir, que si bien las practicas clientelares permitieron una 
expansion dei sistema de cargos a través de la construccion de obras publicas, al mismo 
tiempo, en el proceso de modemizacion este sistema de cargos ampliado devino un 
instrumento de control politico de la comunidad y el medio para la distribucion de los 
recursos economicos destinados para la obra publica. 
Con la implementacion de las politicas neoliberales, se introdujeron algunos cambios en la 
organizaci6n y participacion comunitaria. Con la creaci6n dei CDM y los comités y tequios 
vecinales, el sistema de cargos resulto funcional a la implementaci6n de los recursos de la 
politica social focalizada. El sistema de cargos devino un espacio de legitimacion de dichos 
cambios, redistribuyendo y/o transfiriendo las cargas a estas organizaciones vecinales. Este 
desplazamiento de cargas produjo una fragmentacion en la participacion comunitaria. 
Una explicacion plausible de la funcionalidad dei sistema de cargos que facilito la 
implementaci6n de los cambios introducidos por las politicas neoliberales podria derivarse de 
dos situaciones. 
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Por un lado, hay una coherencia entre la estructura vertical de poder local (sistema de cargos) 
con la estructura vertical en el nivel nacional. Ambas estructuras se articulan a través de la 
figura dei presidente municipal y permiten una arquitectura de poder que se va consolidando 
a través de las relaciones corporativas-clientelares. 
Por otro, debido a la doble dimensi6n politica y religiosa dei sistema de cargos, esto podria 
favorecer en el nivel local, un sistema de representaci6n simb61ica que podria estar jugando 
un roi importante para otorgar la legitimaci6n de los cambios introducidos. 
Con respecto a las reformas dei articulo 27 constitucional concluimos que, en el contexto de 
las politicas neoliberales, los cambios introducidos al sistema de tenencia de la tierra en el 
nivel nacional, facilitaron la mercantilizaci6n de la misma y abrieron un proceso de 
acaparamiento y de concentraci6n de la riqueza en manos de un grupo social emergente, que 
en el casa de Teotitlan son los comerciantes artesanos. 
El acaparamiento de la tierra y la acumulaci6n capitalista de este grupo emergente se dio 
gracias a la capacidad de capitalizar sus redes sociales en el nivel internacional construidas 
con la migraci6n, y en el nivel local con la capacidad de establecer alianzas con el sector 
turistico de la ciudad de Oaxaca. A través dei proceso de urbanizaci6n creciente se introdujo 
un proceso de acaparamiento de la tierra por este grupo de comerciantes artesanos. 
Asi mismo, en el contexto neoliberal y de relaciones corporativas clientelares la emergencia 
de este grupo social, lleva a una paradoja en relaci6n de los beneficios dei trabajo 
comunitario, la cual es motivo de tensi6n en la organizaci6n social de la comunidad, sin que 
haya llegado a expresarse en un conflicto. Por un lado, la participaci6n comunitaria en la 
implementaci6n de los servicios y la realizaci6n de las obras publicas ha favorecido a la 
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acumulaci6n de capital dei grupo de artesanos. Por otro lado, este grupo social tiende a 
caracterizarse por el bajo compromiso con el que asumen los cargos y tequios asignados por 
la comunidad. 
Finalmente, con respecto a los cambios en la participaci6n de la mUJer y la migraci6n 
masculina podemos concluir que, la migraci6n masculina no signific6 el abandono dei 
compromiso adquirido en el sistema de cargos. Sin embargo, la migraci6n masculina tuvo dos 
tipos de consecuencias que llevaron a la flexibilizaci6n de ciertas prescripciones 
comunitarias. Por un lado, la monetarizaci6n de los compromisos adquiridos en el sistema de 
cargos donde las remesas de los migrantes contribuyeron a la implementaci6n de las obras 
comunitarias. Por otro lado, significaron la apertura de un espacio para la participaci6n de las 
mujeres en el sistema de cargos. Si bien se extendieron los espacios de participaci6n de la 
mujer, esto no implic6 un cambio en la estructura de las relaciones de poder ya que estas 
siguen enmarcadas en el engranaje corporativo-clientelar donde existe una dependencia a los 
subsidios gubemamentales y por otro, la sumisi6n a la autoridad tradicional. 
Teniendo en cuenta las condiciones en las cuales se desarro1l6, nuestra investigaci6n no pudo 
cubrir todos los cambios en la organizaci6n comunitaria para la implementaci6n de los 
servicios publicos en Teotitlan dei Valle. Sin embargo, nuestros aportes abren nuevas 
interrogantes que podrfan servir coma lineas de indagaci6n en toma a la direccionalidad de 
los cambios en la participaci6n para la implementaci6n de obra publica. 
CONCLUSION 
Durante siglos, los usos y costumbres de las comunidades indigenas de la regi6n de Oaxaca 
(México) han hecho que la participaci6n comunitaria se movilizara de manera a que las 
poblaciones locales dispusieran de los servicios y de la organizaci6n territorial que requerian. 
Muchas veces, el sistema tuvo que afrontar situaciones sociopoliticas que han amenazado su 
propia supervivencia. Sin embargo, a semejanza de los na/males, estos personajes miticos 
disfrazândose en la noche en animales, se ha adaptado a las circunstancias para seguir 
escuchando las necesidades de las poblaciones locales. 
En su forma mas comun que ha progresivamente emergido de los acontecimientos de la 
historia, la estructura de usos y costumbres predominante dei Estado de Oaxaca se articula 
alrededor de los componentes siguientes : la Asamblea comunitaria, la Autoridad tradicional, 
los Comités sectoriales, el Consejo de ancianos, la Participaci6n de la poblaci6n bajo la forma 
de prestaciones dadas a la comunidad. 
La Asamblea comunitaria constituye el componente clave. Los miembros de la Asamblea 
comunitaria discuten los problemas de la comunidad y toman por consenso las decisiones 
relativas a la organizaci6n deI territorio, de las infraestructuras, de los servicios para la 
poblaci6n. 
En la asamblea comunitaria se elige a los miembros de la Autoridad tradicional (encargada de 
abordar en 10 concreto las cuestiones de organizaci6n dei territorio y de los servicios para la 
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poblaci6n) y se define segUn las necesidades, los Comités sectoriales que actuaran en apoyo a 
la Autoridad tradicional y bajo su control. 
Al equipo que constituye la Autoridad tradicional incumbe la responsabilidad dei trabajo de 
terreno, desde la identificaci6n de los problemas de organizaci6n dei territorio y de los 
servicios para la poblaci6n, la puesta en marcha de soluciones, el seguimiento de los trabajos 
necesarios, hasta la direcci6n y la organizaci6n de la participaci6n comunitaria bajo la forma 
de prestaciones de servicios. 
SegUn las necesidades, la Autoridad tradicional en concertaci6n con la Asamblea comunitaria 
se asocia con los Comités sectoriales. Cada comité tiene a su cargo una tarea especifica. 
Tiene la duraci6n dei proyecto que le es confiado. En la sociedad campesina que prevalecia 
antes de los anos 50-60, estos comités eran relativamente raros. Las necesidades de 
organizaci6n dei territorio y de los servicios para la poblaci6n estaban generalmente 
identificadas en una perspectiva de corto plazo. La Autoridad tradicional en conjunto con la 
Asamblea comunitaria se encargaba directamente de proponer soluciones segUn las 
necesidades identificadas y moviliza la participaci6n comunitaria bajo la forma de prestaci6n 
de servicios "obligatorios". 
El Consejo de ancianos cuyo peso social encuentra su origen en una tradici6n secular, ejerce 
un roi de consejo en la toma de decisiones de la Autoridad tradicional. Sus miembros 
participan también con el peso que les confiere su prestigio personal en las discusiones y en 
la toma de decisiones de la Asamblea comunitaria. La influencia deI Consejo de ancianos 
varia mucho seglin la importancia que cada comunidad quiere acordarle. 
169 
En las poblaciones indfgenas deI Estado de Oaxaca, la participacion comunitaria en la 
organizacion dei territorio y de los servicios para la poblaci6n hace parte de los usos y 
costumbres ancestrales. Tradicionalmente, esta participacion se articula sobre la base de un 
principio de reciprocidad: una persona se pone al servicio de la comunidad y recibe a cambio 
la ayuda y los servicios de otros ITÙembros de la comunidad. En una sociedad desde largo 
tiempo campesina, el derecho al usufructo de la tierra (la tierra es un bien colectivo dentro de 
las comunidades amerindias) juega un roI clave dentro deI principio de reciprocidad. En 
intercambio dei acceso al usufructo de la tierra, cada persona adulta se debe poner al servicio 
de la comunidad. La aceptacion de la carga dei servicio en la comunidad reviste un canicter 
practicamente obligatorio por el hecho que corresponde a un reconocimiento social garante 
de la integracion a la comunidad y porque hay sanciones que acompanan el no respeto de la 
carga 0 de las prestaciones a dar. 
El sistema de usos y costumbres, tal coma ha sido evocado, esta adaptado a una sociedad 
campesina viviendo casi en autarcfa. Es el universo tfpico de la mayorfa de las comunidades 
amerindias dei Estado de Oaxaca entre los afios 1950-1960. 
Durante las ultimas décadas, el mejoramiento de las condiciones de vida en el Estado de 
Oaxaca, en particular en las zonas donde la proporcion de poblaci6n indfgena es 
relativamente importante, ha progresado a un ritmo mucho mas lento que en el conjunto de 
México. La pobreza, asociada por una parte a las practicas de agricultura y de ganaderia 
tradicional y a la carencia de alternativas economicas dentro de un contexto de fuerte 
crecimiento demografico y por otra parte, la modemizacion de los modos de vida implicando 
servicios de base desde ese momento estimados indispensables, generan nuevos 
comportamientos en la poblaci6n indfgena. De ano a ano, numerosas personas dejan la tierra 
que anteriormente les servfa coma medio de subsistencia. Un cierto numero l1ega a integrarse 
en sectores emergentes, coma el turismo, el artesanado, el comercio, 0 en la administracion y 
los servicios publicos. Otros, relativamente numerosos dejan la regi6n para buscar en México 
o en el extranjero actividades mejor remuneradas. El resta continua buscando su subsistencia 
170 
en la agricultura, en la ganaderia y en las "remesas" provenientes de miembros emigrados de 
la familia. 
Estos cambios repercuten sobre los usos y costumbres. Las prestaciones de servicios a la 
comunidad se encuentran fragilizadas por la pérdida de un cierto nlimero, dei lazo a la tierra 
como fuente de subsistencia. Sin embargo, el reconocimiento de la pertenencia a la 
comunidad queda atm muy valorizado en las comunidades indigenas. Numerosos residentes y 
ex-residentes estan dispuestos a asegurar este reconocimiento implicândose en los servicios 
comunitarios 0 compensando monetariamente su parte de implicaci6n. La compensaci6n 
monetaria por no cubrir tareas de participaci6n comunitaria, concierne antes que nada a los 
emigrados que continuan estando atados al reconocimiento de su pertenencia a la comunidad, 
pero ella es también cada vez mas frecuente con los residentes. Seglin varios autores, la 
monetizaci6n de la implicaci6n comunitaria mina progresivamente la estructura de 
organizaci6n de usos y costumbres tfpicas de comunidades amerindias dei Estado de Oaxaca 
y mas generalmente de México. 
Es en el movimiento de estos cambios donde intervienen los programas gubernamentales 
(federales y dei Estado de Oaxaca) de lucha por la reducci6n de la pobreza, de 
descentralizaci6n y modemizaci6n de las instituciones publicas. Para la cobertura de servicios 
que son capaces de asegurar, estos programas son un instrumento clave para mejorar a 
mediano y largo plazo las condiciones de vida en zonas desfavorecidas. En la situaci6n de 
recursos raros que afecta a la mayorfa de municipios de Oaxaca, el recurso a este tipo de 
financiamiento constituye de hecho un paso obligado e inevitable dei proceso de desarrollo. 
Sin embargo, la utilizaci6n de estos fondos esta sometida a fuertes limitaciones de 
organizaci6n y de gesti6n. 
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Las autoridades locales han adaptado sus estructuras de organizaci6n al contexto nuevo que 
imponfa la transici6n a modos de funcionamiento mas modemos y al paso obligado por los 
programas de apoyo gubernamentales. Los cambios mayores conciernen a la estructura de 
gesti6n municipal, su relaci6n con la Asamblea comunitaria y la organizaci6n de comités 
sectoriales. 
Desde los afios setenta, en ciertas municipalidades donde prevalecen los usos y costumbres 
indfgenas, el equipo de responsables locales formado por la Autoridad tradicional se 
transform6 progresivamente en la Autoridad municipal (llamada también Administraci6n 
municipal). Este cambio tendi6 a generalizarse a partir de los afios noventa. 
La Autoridad municipal esta encargada de la gesti6n corriente de la municipalidad y de la 
organizaci6n de los servicios para la poblaci6n. Incluye de hecho la responsabilidad de la 
Autoridad tradicional. Una de las tareas centrales de la Autoridad municipal es tener éxito 
con los proyectos pernùtiendo el financianùento y la organizaci6n de los servicios para la 
comunidad. La preparaci6n de proyectos se hace en dialogo y con el apoyo técnico de 
expertos-consejeros provenientes de COPLADE (Comité de Planeaci6n para el Desarrollo dei 
Estado Libre y Soberano de Oaxaca, Estado de Oaxaca) y de la SEDESOL (Secretarfa de 
Desarrollo Social, Gobierno Federal). Estos expertos acman con un mandato de 
acompafiamiento: hacen conocer los programas disponibles, sus objetivos, los Ifmites que 
implican su organizaci6n y su financiamiento y ayudan al montaje de expedientes y su 
encanùnamiento hacia las autoridades competentes. 
En el marco de la modemizaci6n de las instituciones, la autoridad municipal funciona en 
concertaci6n y bajo el control de un Consejo municipal. Este es compuesto de miembros de la 
Autoridad municipal y de los responsables de los Comités sectoriales (cuyo nillnero aumenta 
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rapidamente en el marco de los proyectos sostenidos por los programas precedentemente 
mencionados). 
La Asamblea comunitaria corresponde al nivel decisorio mas elevado en la municipalidad. 
Elige los miembros de la Autoridad municipal, elige (0 aprueba la elecci6n de) los 
responsables de comité y da su aprobaci6n final a las decisiones dei Consejo municipal. La 
Asamblea comunitaria ejerce as!, en principio al menos, un doble control sobre el Consejo 
municipal. 
En el contexto moderno de intercambios con el mundo exterior acentuado en el casa deI 
Estado de Oaxaca por el peso de las migraciones y el desarrollo dei turismo, se operan 
también cambios de mentalidad que repercuten en el funcionamiento de la Asamblea 
comunitaria. Lenta pero progresivamente, el poder de la Tradici6n esta siendo desacralizado 
en favor de valores mas contemporaneos. Se 10 percibe en la pérdida de influencia 0 en la 
desaparici6n dei Consejo de ancianos, en una participaci6n ampliada a la Asamblea 
comunitaria con ruptura de la exclusividad reservada a los hombres mayores casados y 
presencia de personas no casadas, de mujeres (mas alla de 1990) y de residentes 
relativamente j6venes, en la disminuci6n de la afectaci6n de funciones sobre la base de la 
edad 0 dei prestigio y en la valorizaci6n por la asamblea comunitaria en caso de atribuci6n de 
puestos de responsabilidad en la comunidad, deI nivel escolar, deI conocimiento profesional y 
de la capacidad de negociar con la burocracia gubernamental. 
La organizaci6n de Comités sectoriales adaptados a la introducci6n de servicios y de 
infraestructuras subyacentes es una exigencia explicita de los programas de financiamiento 
provenientes dei federal y/o dei Estado de Oaxaca. Los comités se multiplican en la medida 
dei crecimiento y de la diversificaci6n de los servicios municipales. 
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En todos los casos, los comités ejercen una funci6n de ejecucion y/a de gestion bajo el 
mandato de la Autoridad municipal y en coordinaci6n con los organismos subsidiarios. Por su 
conocimiento de la situaci6n y sus competencias, los comités ejercen también unafuncion de 
iriformaci6n y de sugestion. Este roi es particularmente importante cuando la autoridad 
municipal en consentimiento con el Consejo municipal elabora y prioriza los proyectos. 
Por otra parte, bajo el peso dei aumento de responsabilidades, la Autoridad municipal deja 
progresivamente mas autonomia y capacidad de decision a los comités, los cuales muy 
frecuentemente se autofinancian parcialmente (con cajas alimentadas por miembros 
asociados, por actividades sociales, por recursos provenientes de miembros exteriores a la 
comunidad y recursos « puntuales» provenientes dei gobiemo federal 0 dei Estado de 
Oaxaca). 
La mayoria de los comités han sido creados por la Autoridad municipal con el objetivo de 
responder a las necesidades de servicios en la comunidad pero bajo las limitantes 
determinadas por los programas dei federal y dei Estado de Oaxaca. A partir de los afios 
noventa, aparecen otros comités, los "Comités vecinales". Estos comités asumen un roI mas 
largo que el de ejecuci6n de un proyecto 0 la organizaci6n practica de un servicio. Identifican 
con la poblaci6n vecina (reunida en asambleas limitadas) el problema, elaboran proposiciones 
de soluci6n, estructuran su propia base de financiamiento y ponen en practica las soluciones 
escogidas. No 10 hacen en los casos que pudimos observar, en conflicto con la autoridad 
municipal. Mas bien, estos comités actUan en lazo con la Autoridad municipal que da su 
autorizaci6n, su colaboraci6n practica y administrativa ayudando a montar el proyecto, a 
buscar el financiamiento y adaptarse a las exigencias de los programas de subsidio. 
El conjunto de ajustes mencionados ha podido ser observado en el estudio dei casa particular 
dei municipio de Teotitlân dei Valle. El "nuevo" sistema de decisi6n y gesti6n municipales 
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ha permitido mejorar de manera significativa las condiciones de vida de la poblaci6n de 
Teotitlan deI Valle (pero sin modificar las tendencias pesadas demograficas, en particular en 
10 que concierne las migraciones) preservando y enriqueciendo en unos aspectos 
(composicion de la Asamblea comunitaria, comités de vecinos, implicacion de mujeres y de 
jovenes), les modos de funcionamiento viniendo de los usos y costumbres tradicionales. La 
imagen positiva que se desprende de esta evolucion necesita sin embargo ser matizada. 
Los servicios comunitarios de tipo tequios se adaptaron a la diversidad de comités, incluso a 
los comités de vecinos. Sin embargo, las bases de la participacion comunitaria por tequios se 
fragilizaron. Por un lado, se pudo constatar la utilizacion frecuente de dinero para evitar la 
participaci6n en los tequios. Pero, el problema es aUn mas profundo. Afecta los principios 
mismos dei sistema. Tradicionalmente los tequios reposaban sobre un acuerdo implicito 
relativo al uso de la tierra: la disponibilidad de un terreno, propiedad colectiva en el contexto 
indigena, supone la aceptacion de la disponibilidad para cumplir con los servicios a la 
comunidad. Ahora bien, la necesidad de disponer de un terreno se ha modificado en razon deI 
cambio de las actividades economicas: abandono progresivo de la agricultura, desarrollo deI 
artesanado, comercio, turismo. El principio de la propiedad colectiva se fragilizo. Se agrega 
también la emigracion de una parte de la poblacion. El sistema antiguo de sanciones por no 
cumplimiento de cargos de participacion comunitaria esta en la practica neutralizado por los 
habitantes de la municipalidad pero también por los emigrados no residentes, quienes muy a 
menudo mantienen el control de la utilizaci6n de «sus» tierras sin compensacion en 
servicios comunitarios 0 su equivalente monetario. 
La complejidad creciente de los servicios y de Jas infraestructuras subyacentes favorece 
también una cierta desafecci6n de los tequios, los cuales movilizan sobretodo mano de obra 
sin calificaci6n. 
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Las reglas de « transparencia » en la gesti6n de los fondos disponibles, exigencia Inherente a 
la modemizaci6n de las instituciones municipales y al apoyo de los gobiernos federal y dei 
Estado de Oaxaca por otro lado han empujado a las autoridades locales a multiplicar los 
contratos a empresas privadas, como método para hacer "mas transparente" sobre el uso de 
los recursos y los gastos realizados, 16gica que excluye la participaci6n "gratuita" de la 
comunidad. 
Ademas, el pago de profesionales a partir de los fondos disponibles en los proyectos es 
fuente de tensi6n social: los participantes en los servicios de tipo tequio no reciben ninguna 
compensaci6n monetaria por su trabajo. 
Las nuevas estructuras de decisi6n y de gesti6n municipales (Asamblea comunitaria, 
Autoridad municipal y Consejo municipal, comités y tequios) no siempre funcionan con 
reglas claras. Teniendo en cuenta los expedientes que ellos gestionan, la Autoridad municipal 
y el Consejo municipal tienden muy a menudo a constituirse en nucleo central y aut6nomo de 
decisi6n. Mas profundamente, es necesario sefialar la falta de visi6n a mediano y largo plazo 
de las autoridades municipales: en los hechos no funciona ni existe un plan de desarrollo, ni 
un plan de ordenamiento deI territorio elaborado por las autoridades municipales. Mantenido 
por la debilidad estructural de su base econ6mica, la dependencia de la municipalidad frente 
al gobiemo federal y del Estado de Oaxaca es sistematica. 
Con los apoyos exteriores de esos gobiernos, las condiciones de vida se fueron mejorando en 
Teotitlan deI Valle, pero coma 10 sefialan los indices de desarrollo humano y de marginaci6n, 
las condiciones de vida quedan globalmente precarias en el conjunto dei territorio de la 
municipalidad. Las nuevas estructuras econ6micas no han impedido la emigraci6n progresiva 
de una parte importante de la poblaci6n. La emigraci6n es tal que la poblaci6n de la 
municipalidad se ha estabilizado sin practicamente, seglin la CONAPO, ninguna perspectiva 
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de crecimiento a largo plazo. Falta en el municipio y sus alrededores una base econ6mica 
capaz de crear ingresos satisfactorios encaminados a retener la poblaci6n preocupada por 
mejorar sus condiciones de vida y de generar recursos dando progresivamente mas autonomia 
a la municipalidad. 
Teniendo en cuenta las limitaciones de nuestra investigaci6n, impuestas por 10 poco de 
documentos accesibles y la dificultad de recolectar la informaci6n, las conclusiones relativas 
a Teotitlan dei Valle no son generalizables al conjunto de municipalidades dei Estado de 
Oaxaca donde prevalecen los usos y costumbres indigenas. Sin embargo, ciertas 
comunidades, las comunidades zapotecas de los Valles Centrales en particular, presentan 
grandes similitudes con Teotitlan dei Valle, incluido el hecho que hace falta en la regi6n 
polos de actividad econ6mica capaces de retener a la poblaci6n, sin embargo profundamente 
anclada a su tierra, a su medio y a sus tradiciones. Otros estudios son entonces deseables, 
pero hace falta reconocer los desafios que implica este tipo de investigaci6n en raz6n de las 
tensiones sociales que cubren el conjunto dei territorio dei Estado de Oaxaca, en particular en 
los municipios con fuerte proporci6n de poblaci6n indigena. 
Teniendo en cuenta las limitaciones de nuestra investigaci6n, impuestas por 10 poco de 
documentos accesibles y la dificultad de recolectar la informaci6n, las conclusiones relativas 
a Teotitlan dei Valle no son generalizables al conjunto de municipalidades dei Estado de 
Oaxaca donde prevalecen los usos y costumbres indigenas. Sin embargo, ciertas 
comunidades, las comunidades zapotecas de los Valies Centrales en particular, presentan 
grandes similitudes con Teotitlan deI Valle, incluido el hecho que hace falta en la regi6n 
polos de actividad econ6mica capaces de retener a la poblaci6n, sin embargo profundamente 
anclada a su tierra, a su medio y a sus tradiciones. Otros estudios son entonces deseables, 
pero hace falta reconocer los desafios que implica este tipo de investigaci6n en raz6n de las 
tensiones sociales que cubren el conjunto dei territorio dei Estado de Oaxaca, en particular en 
los municipios con fuerte proporci6n de poblaci6n indigena. 
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A pesar de sus limites, los resultados de investigaci6n obtenidos abren, sin embargo, 
perspectivas polfticas a menudo muy poco valorizadas. Los medios de comunicaci6n han 
frecuentemente, y particularmente durante los ultimos anos, presentado el sur de México 
como una tierra de profundos conflictos sociales y politicos. Este panorama es real, pero 
existe también otra dimensi6n construida sobre la base de esfuerzos de concertaci6n y de 
colaboraci6n entre los diferentes niveles de decisi6n politica. Los ajustes de los usos y 
costumbres, pero también la presencia de acompai'iamiento de representantes dei Estado de 
Oaxaca (COPLADE: Comité de planeaci6n para el desarrollo dei Estado Libre y soberano de 
Oaxaca, Estado de Oaxaca) y dei Gobiemo Federal (SEDESOL: Secretaria de Desarrollo 
Social, Gobierno Federal) son tipicos de esta otra dimensi6n. 
El escenario esperado de estas colaboraciones es que no se limiten solo a facilitar el acceso a 
los programas de financiamiento sino que amplien y se consoliden en un clima de 
democratizaci6n, que participen en particular en la valorizaci6n de la participaci6n 
comunitaria tradicional en la organizaci6n de servicios para la poblaci6n local. Se trataria en 
este casa dei establecimiento de formaciones técnicas puntuales pero bien focalizadas que 
permitan adaptar la participaci6n comunitaria tradicional a la complejidad creciente de los 
servicios en curso de modernizaci6n. 
Por otro lado, los fuertes controles que ejercen el gobierno federal y el gobierno dei Estado de 
Oaxaca en los diversos aspectos de la organizaci6n municipal, donde prevalecen los usos y 
costumbres, son parecidos bajo multiples aspectos a las presiones y a las limitaciones a las 
cuales estaban sometidas las comunidades de predominancia indigena en los tiempos dei 
partido unico PRI. La articulaci6n actual de las relaciones de cada nivel gubernamental con 
las comunidades indfgenas tiende a consolidar las estructuras de relaci6n de dependencia y de 
clientelismo que han caracterizado las relacfones con las comunidades indfgenas en México 
durante décadas. A pesar dei progreso alcanzado, los mecanismos de dialogo, de definici6n y 
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de respeto de los campos de competencia necesitarân reajustes de manera que favorezcan el 
desarrollo de la autonomia de Jas comunidades indigenas en el marco deI funcionamiento de 
un federalismo mexicano oficialmente multicultural. 
Podemos preguntarnos también sobre las implicaciones polîticas a largo plazo de la 
organizacion de la mayorfa de las municipalidades en el Estado de Oaxaca segun los usos y 
costumbres locales. z.Hay que divisar aquf la gestaci6n progresiva de una forma original de 
democracia participativa directa? David Recondo en su libro La democracia mexicana en 
tierras indfgenas muestra en detalles que el reconocimiento de los usos y costumbres, como 
modo de gesti6n en las municipalidades con fuerte componente indfgena, es en parte una 
consecuencia de desafios polfticos buscando recuperar la adhesion de las comunidades 
indfgenas. Sin embargo, un proceso se ha desencadenado. Los municipios donde estân 
oficialmente en vigor Jas modalidades de gesti6n segun los usos y costumbres aprenden 
progresivamente a distanciarse de la influencia de los partidos, en particular dei pacto 
clientelista que desde hace tiempo los unia al PRI. Esta transicion no se hace sin conflictos. 
Los usos y costumbres no estan reglamentados. En la ausencia dei arbitraje deI partido 
dominante, la lucha por el poder local transita muy a menudo por interpretaciones de los usas 
y costumbres, por 10 arbitrario y en algunos casos por la violencia. 
Los usos y costumbres vehiculan también vaJores altamente cuestionables en las sociedades 
modernas (sexismo, discriminaci6n, tradicionalismo, autoritarismo comunitario y no respeto 
de derechos dei individuo, falta de separacion entre 10 civil y 10 religioso ... ) Estos "valores 
tradicionales" son frecuentemente "invocados" para excluir a algunos candidatos al poder. El 
no reconocimiento de la eleccion de Eufrosina Cruz en Quiegolani, la oposicion a la 
candidatura de un ciudadano perteneciente a la religi6n bautista en Teotitlân dei Valle 
constituyen ejemplos tfpicos de esta situaci6n. Sin embargo, estos casos estan lejos de dej2r 
indiferente la opinion publica, incluidas las comunidades locales concernientes. En el 
contexto de la evolucion irreversible de las mentalidades, el malestar es tal que, es por sabido 
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de ahora en adelante que una revisi6n y codificaci6n de los usos y costumbres se imponen a 
mediano y a largo plazo. 
La revision de los usos y costumbres tendra particularmente necesidad de garantizar la 
igualdad de todos (hombres, mujeres, ninos, residentes indfgenas y no indfgenas) en el acceso 
a los puestos de responsabilidad municipales. Tendra también que crear las condiciones para 
mantener activa la participaci6n comunitaria, la cual constituye todavfa hoy una de las 
caracterfsticas fundamentales de identificaci6n social. Con un contexto general de pobreza 
"estructural", de disminuci6n dei crecimiento demografico, de dependencia sistematica a los 
programas gubernamentales (Federal y dei Estado de Oaxaca), de consolidaci6n de nuevas 
formas de relaci6n de dominaci6n y de clientelismo, los desafios son mayores para el 
nacimiento de una democracia participativa original en tierras de Oaxaca. 
Sin embargo como 10 escribe David Recondo en la conclusion de su libro mencionado: 
«Il nous semble que l'on assiste dans l'Oaxaca à un apprentissage collectif de la 
démocratie par lequel, tant les conceptions et les pratiques communautaires que celles 
de la démocratie électorales sont engagées dans un processus d'ajustement mutuel» 
(Recondo, 2009,p. 448) 
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ANEXO 1. LISTA DE ENTREVISTADOS (COMITÉS y 
AGRUPACIONES) 
Comités en servicio 
Comité dei templo cat61ico 
Comité dei Museo comunitario Balaa Xte Cuech Culai 
Comité de Comisariado de bienes comunales 
Comité de la Presa Piedra Azul 
Comité dei Agua potable 
Comité de Drenaje sanitario y planta de tratamiento 
Comité de la Escuela dei centro preescolar bilingüe Josefa Ortfz de Domînguez. 
Comité de la Escuela primaria Margarita Maza de Juarez 
Comité de la Escuela Secundaria Agustfn Melgar 
Comité contra Incendios y Fomento Forestal 
Comité Cuerpo de policfa noctwna 
Comité los topiles (policfas) 
Comité dei Centro de Salud 
Comité de la Santa Patrona (Siembra de tierras a favor de las fiestas patronales) 
Comité de Recolectores de Basura 
Comité de Limpieza de Mercado 
Comité de Banos publicos 
Comité de Desarrollo Integral de la Familia 
Comité de servicio de alumbrado publico 
Otras agrupaciones 
Cooperativa de mujeres tejedoras "Vida Nueva" 
Comité vecinal Calle el Porvenir 
Grupo Zapata 
Grupo Balli Dixza 
Pastoral social de la Iglesia cat61ica 
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ANEXO 2.GUiA DE ENTREVISTA (1) 
ENTREVISTA DE PRIMERA TEOTITLAN DEL VALLE 
APROXIMACION A LA COMUNIDAD Comités 
Tematica Preguntas 
Edad, genero y ocupaci6n Rango de edad (18-30), (31-50) Y(51 Ymas) 
l,Qué oficio tiene usted? 
Cargos y comités 1. l,Cuantas personas conforman el comité? 
y su relaci6n con los servicios, equipamientos e 2. l,Periodo de implicaci6n? 
infraestructuras de la comunidad 3. l,Qué funciones realizan? 
(Desarrollo de nuevas formas de implicaci6n) 4. l,Integrantes? 
5. l,Qué obras importantes han realizado? 
6. l,Qué proyectos a futuro? 
7.l,Qué cargos anteriores han ocupado? 
8. l,Obras importantes? 
Tequio 9. l,Qué es para usted el tequio (significaci6n)? 
10. l,Ha cambiado (cambios y evoluci6n)? 
II. l,Por qué? 
12. l,Qué tequio ha sido importante (relevantes 
en el imaginario de la comunidad)? 
13.l,Particip6 (implicaci6n personal y funci6n)? 
14.l,En qué? 
Mutaciones territoriales y participaci6n IS.l,Qué obras importantes recuerda que 
comunitaria: cambiaron a Teotitlân? (Obras importantes en 
Obras y tequios Teotitlân) 
16.l,Hubo tequio en esa obra? 
17. l,Ûltimamente que cambios territoriales nota 
en Teotitlân? (Percepci6n de las mutaciones 
territoriales) 
Impactos dei turismo (Armonizaci6n estratégica 18. l,EI turismo ha tenido impacto? 
comunitaria de modemizaci6n municipal) 19. l,Por qué? 
20. l,Ha impactado la migraci6n? 
E impacto de la migraci6n en la participaci6n 21. l,En qué y porqué? 
comunitaria y las obras municipales: Tequio 
transnacional 
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ANEXO 3. GUiA DE ENTREVISTA A PERSONAS CLAVE 
Aspectos socio-economicos I!:enerales 
a)i,Como era la vida de la gente en Teotitlan dei Valle en los ochentas? 
b) i,Como eran sus casas? 
c) i,Cuântos cuartos tenian las casas de adobe y teja? 
d) i,En qué afios comienza la gente a convertir sus casas en tiendas de tapete? 
e) i,Usted sembraba? 
f) i,Usted aprendio a tejer a temprana edad? 
g) i,Cuantos telares tenîan en ese tiempo? 
h) i,Cuando se desarrolla mas la actividad artesanal, i, necesito mas espacio? 
i) i,Y en la actualidad? 
j) i,En qué momento de la historia de Teotitlan empieza a Ilegar mas turista? 
k) i,En qué momento se empezo a introducir el Agua potable y el drenaje aqui en 
Teotitlân dei Valle? 
1) i,Cuando comienza a crecer Teotitlân dei Valle hacia Jo que es ellibramiento? 
Il) i,Comienza a crecer a la carretera? 
m) (,Existen servicios de hospedaje, donde se hospeden los turistas? 
n) i,Cuando comienza a Ilegar turismo por medio de agencia? 
0) i,Viven extranjeros actualmente en Teotitlan dei valle? 
p) i,Ellos pueden comprar y construir? 
Q) i,Baio Qué criterios viven extranieros aQui en Teotitlân? 
Trayectoria de car20S, funcion en el territorio, or2anizaci6n, transformaciones 
a) i,Ocupa alg(m cargo actualmente? 
b) Si pudiera usted contarme desde su primer cargo (,Cual fue su trayectoria? 
c) i,Qué funci6n tenia ese comité? 
d) i,Cuanto tiempo duro ese comité? 
e) i,Después de ese cargo? 
f) Los comités i,Estân obligados a presentar un plan de trabajo cuando inician? 
g) (,En qué consistian esos planes de trabajos? 
h) i,Cuando usted estuvo en esos comités hubo entrada de recursos para los obras? 
i) i,Alli desembolsaban de su propio bolsillo? 
j) i,Cree usted que la Uegada de estos recursos a inducido a que la gente ya no quiera 
participar? Si, i,Por Qué? 
Tequio, definicion, vision, travectoria y cambios 
a) i,Ha participado en alglin tequio este afio? 
b) i,Qué tequios siguen existiendo? 
Si pudiera contarnos si hubo tequio cuando se hizo: 
c) i,La presa piedra azul? 
d) i,el primer mercado de abastos (hoy dia es el museo)? 
e) i,EI actual mercado de abastos? 
f) i,Los Puentes en las calies independencia, avenida Juârez, Pino Suarez y Constitucion? 
g) i,La escuela prirnaria? 
h) i,La red de agua potable? 
i) i,EI jardin de ninos? 
j) i,EI primer centro 0 casa de salud que esta aqui en 20 de noviembre? 
k) i,Del actual centro de salud?
 
1) i,La Red de drenaje?
 
Il) i,EI empedrado de las calles centrales?
 
m) i,La biblioteca Pablo Picasso?
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n) (,EI Modulo turistico? (Turist yu'u) 
0) (,La planta de tratamiento? 
p) (,Las canchas de basquet-bol de los diferentes clubes? 
q) (,Usted cree que el tequio ha cambiado? (,Por qué? 
r) (,En qué momento se dejo de ser tequio musical y ya se gratifica a la banda? 
s) Para usted (,Qué es el tequio? 
t) (,Las participaciones de gobierno hacen que la gente ya no quiera participar? (,Por qué? 
u) l,Como se sancionaba si no participaban con el tequio? 
v) y actualmente l,Se sigue sancionando? 
w) l,Qué pasa con los emigrantes ellos siguen cooperando, tequios, cargos? 
x) i.Usted recuerda alguna obra? 
Relacion con pro~ramas e instituciones estatales y federales 
a) l,Conoce el consejo de desarrollo municipal?
 
b) l,Cuândo surge este consejo de DM?
 
c) l,Dentro de ese consejo se decidian y priorizaban las obras?
 
d) (,Quiénes participaban en esos momentos dei consejo?
 
e) (,y participaba el pueblo?
 
f) l,En la asamblea se consultaba al pueblo?
 
g) (,Hubo alguna institucion de gobiemo que sugiriera la constitucion de este consejo?
 
h) l,Y cual fue la inquietud en ese momento de construir este consejo?
 
i) Ese consejo a 10 largo dei tiempo con respecto a la autoridad l,ha cambiado su
 
funcionamiento?
 
j) (,Ahora como funciona dicho consejo?
 
k) l,Anteriormente antes de la existencia de este consejo (,Como se decidian las obras y como
 
se priorizaban?
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ANEXO 4. GulA DE ENTREVISTA A GRUPOS ORGANIZADOS 
Presentaci6n de la ore,anizaci6n 
(,Cuâl es el nombre dei grupo?� 
(,Quienes 10 conforman?� 
(,Cuâles serian Jos objetivos principales que se han planteado?� 
Trayectoria 
(,Cuândo surge?� 
(,Cuâl fue el prop6sito original de la conformacién de este grupo?� 
(,Qué problematicas confrontaron para la conformaci6n de este grupo?� 
i.Y por parte de la autoridad? 
Oq~anizaci6n y participaci6n 
(,Han participado en Teotitlân dei Valle?� 
(,En qué proyectos?� 
(,Tiene algunos otros proyectos en la comunidad?� 
i,Cuâl es su plan de trabaio a un afio?� 
Relaci6n con el 2obierno municipal y la comunidad� 
(,Han tenido apoyo de otros grupos 0 de la autoridad para estas actividades?� 
(,y en qué ha consistido ese apoyo y de parte de quién?� 
(,y por parte de los comités?� 
(,En las asambleas dei pueblo, han dado a conocer sus propuestas?� 
(,Cémo fueron recibidas por parte de la comunidad, sus proyectos?� 
(,Han trabajado con otras asociaciones 0 grupos?� 
i,Han trabaiado en otros proyectos?� 
